IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


A 


W 


«// 


%  A 


* 


A 


I 


% 


^<, 


1.0 


l.l 


I2£ 


1^128 

u    Hii 


Ui 


110 


IL25  i  1.4 


2.0 

il 

1.6 


V] 


^ 


/a 


/ 


Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


\ 


<^ 


fv 


^.^ 


q\ 


^f^   4Î^ 


> 


%^ 


fli 


r 

o 


V. 


CIHM 
Microfiche 
Séries 
(IMonographs) 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Instituta  for  Historical  Microraproductiont  /  Institut  canadian  da  microraproductions  historiquas 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notai  techniques  et  bibliographiques 


The  Instituts  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  «vhich 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alter  any 
of  the  images  in  the  reproduction,  of  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming,  are 
checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il 
lui  a  été  possible  de  se  procurer.   Les  détails  de  cet 
exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue 
bibliographique,  qui  peuvent  modifier  une  image 
reproduite,  ou  qui  peuvent  exigar  une  modification 
dans  la  méthode  normale  de  f  ilmage  sont  indiqués 
ci-dessous. 


/ 


Coloured  covers/ 
Couverture  d«  couleur 


□  Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


D 


Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


□  Cover  title 
Le  titre  de 


missing/ 
couverture  manque 


□  Coloured  map«/ 
Cai 


D 

n 


n 


n 


tes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relté  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lurs  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


Additional  comments;/ 
Commentaires  supplémentaires: 


□  Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

□  Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0  Pages  discoloured.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piqué 


piquées 


□  Pages  detached/ 
Pages  détachées 

EShowthrough/ 
Transparence 

EQuality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 


□  Conti 
Pagmi 

D 


nuous  pagination/ 
Pagination  continue 


Inriudes  index(es)/ 
Comprend  un  (des)  index 

Title  on  header  taken  from:/ 
Le  titre  de  l'entête  provient: 


□  Title  page  of  issue/ 
Page  de  titre  de  la  I 

I        I  Caption  of  issue/ 


ivraison 


n 


Titre  de  départ  de  la  livraison 

Masthead/ 

Générique  (périodiques)  de  la  livraison 


This  Item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  lax 


y 


12X 


16X 


20X 


■r»v 


26  X 


30X 


24X 


28X 


H 


22 1 


l'il 
;«t 
le  vue 

ion 


The  copv  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

Natior  !  Library  of  Canada 


The  images  uppearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginnfng  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printad 
or  ill'jstrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framos  as 
required.  The  foSlowing  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  imagjs  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grar  d  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  i  exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  (es  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  cou'erture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  I& 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  la  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  er^  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1  2  3 


3;x 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

maxj"uej:. 


1 


nK 


■GÉOKRAPEIE  ÉLÉffiNTAIRE 


DIVISÉ  EN-  îifÈVX  PARTIES 
A  LtJSAGB  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES 


.< 


PREMIÈRE  PARTIE 


il.  Jomprencnt  !os  définitions  prôHininaîres,  la  Géographie  générale 
}  dos  cinq"  parUes  du  monde  et  la  Géographie  spéciale 

1  '  ♦ 


—    de  la  Puissance  du  Canada 

!  -        «,   ■. 


^ii# 


0"  s: 

r  /     j 

1S74 


.1 

i 


j  MONTREAL  .  # 

jGHEMIN  &  VALOIS,  r.iB« .  iuBS-ïiiPWMiiiimi 
237at239.me«t-.Pau' 

1874 


■MpWM 


•MMMMMMMnria 


N.>. 


*•», 


••il 


GÉO 


IMI-A^'UHIXj 


OB 


GÉOGRAPHIE  ÉLÉMENTAIRE. 


% 


MA-NUEl^ 


DIVISÉ  EN  DEUX  PABTIBS 
A  L'USAGE  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES 


% 


-•«»■ 


PREMIÈRE  PARTIE 

Jomprenant  les  dénniiions  préliminaires,  la  Géographie  générale 

des  cinq  parties  du  monde  et  la  Géographie  spéciale 

de  la  Puissance  du  Canada 


MONTREAL 

G.  0.  BBAUCHEMIN  4  VALOIS,  L,BRMRE8.lMPR.rffenH8 

237  et  239,  rue  St-Paul 

1874 


M 


fi 


BKHEOi8TR*,confoyi?Vip(Uin^àr^r4e  du  Pariemonl  du  Canada, 
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PRÉFACE. 


^^^Hi:, 


1  Canada, 
ir  Eparem 


En  publiantce  Manuel  de  Géographie,  noire  inten 
tion  n'est  point  do  présenter  un  ouvrage  nouveau, 
mais  plutôt  une  nouvelle  édition  de  notre  Géogra- 
phie imprimée  dès  le  commencement  do  nos  établi» 
sements  au  Canada.  Cependant,  les  grands  change- 
ments que  nous  y  avons  introduits,  soitpourle  fond, 

80itpourlaforme,  peuvent  le  faire  considérer  comme' 
un  ouvrage  réellement  nouveau.  Plus  complet  que 
le  premier,  il  est  modelé  en  grande  partie  sur  celui 
du  frère  Alexis,  professeur  de  Géographie  à  l'Ecole 
Normale  de  Belgique,  et  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges très-répandus,  tant  en  Belgique  qu'en  France 

Considérant  combien  il  importe  que  chacun  con» 
naisse  son  pays,  préférablement  aux  contrées  loin- 
tames,  nous  nous  sommes  étendus  beaucoup  plus 
sur  la  Puissance  du  Canada  que  ôur  les  autres 
Etafâ  du  globe;  et,  pour  en  rendre  l'étude  à  la  fois 
plus  claire  et  plus  facile,  nous  l'avons  partagée 
(a)  (dii   moins   pour  les  provinces   de   Québec  et 


(a)  Cette  division  n'a  lieu  que  dang  rAMàs,  pour  les  e:tercie*. 
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H  PRÉFACS.  ^ 

d  Ontario)  en  groupes  formés,  la  plupart,  par  des 
divisions  naturelles  ;  chaque  groupe,  que  nous  dési- 
gnons simplement  par  un  numéro  d'ordre,  comprend 
un  certain  nombre  de  comtés,  selon  leur  étendue, 
avec  les  rivières  qui  les  arrosent,  les  montagnes  et 
autres  accidents  géographiques  qu'ils  renferment. 
Afin  aussi  de  donner  tous  les  éclaircissements' et  les 
avantages  possibles  pour  bien  connaître  notre  pays, 
nous  publions,  à  la  fin  du  volume,  un  Supplément, 
présentant  par  ordre  alphabétique,  les  Paroisses  et 
les  Townships,  avec  un  numéro  en  regard  référant  aux 
comtés  dont  ils  dépendent.    Nous  rapportons  de  la 
môme  manière  les  comtés  aux  groupes  dans  lesquels 
ils  sont  situés  :  par  ce  moyen,  il  sera  beaucoup  plus 
facile  de  trouver  les  lieux  cherchés  et  de  se  graver 
leur  position  dans  la  mémoire. 

Chaque  chapitre  affecté  à  l'examen  spécial  d'une 
contrée  se  divise  nettement  en  Géographie  Physique 
et  en  Géographie  Politique. 

Chacune  de  ces  divisions  comprend  daux  caractè- 
res d'impression:,  le  grand  texte^h  étudier  littérale- 
ment, puis  le  petit  texte,  dont  l'étude  est  facultative. 
Ainsi,  loin  d'imposer  aux  élèves  la  tâche  d'étudier 
à  la  lettre  tout  notre  manuel  (chose  possible  cepen- 
dant, lorsque  les  matières  sont  réparties  en  quel- 
ques'années  d'études),  on  laisse  au  maitre  le  soin  de 
distinguer  les  matières  à  réciter  littéralement,  de  ceUet 
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qu'il  suffit  de  lire  et  de  consulter  selon  les  besoins 

les  aptitudes  de  la  classe,  et  le  temps  consacré  à  cette' 

branche  de  l'enseignement. 
Dans  la  section  de  la  Géographie  Physique,  le  grand 

texte  présente,  sous  une  forme  énumérative,  les  cho- 
ses les  pins  élémentaires,  celles  qui  se  lisent  sur  la 
carte;  ces   énumérations   commencent  invariable- 
ment, à  moins  qu'il  ne  soit  indiqué  autrement,  rjar'' 
le  Nord  ou  par  VOuest,se\on  l'occurrence,  et,  pom  xes 
rivières,  par  l'embouchure.  Nous  exceptons  de  cette 
règle  les  Provinces  de  Québec  et  d'Ontario,  dont  l'é- 
numération  commence,  comme  dans  leur  découver- 
te, par  les  parties  de  l'Est,  suivant  toujours  néan- 
moins, quand  il  y  a  lieu,  une  direction  du  Nord  au 
Sud. 

Nous  ajoutons  aussi  quelquefois  la  latitude  et 
môme  la  longitude,  comme  il  est  dit  dans  les  obser- 
vations ci-après,  afin  d'épargner  à  l'élève  de  trop 
longs  tâtonnements  sur  la  carte. 

Dans  l'abrégé  de  Cosmographie  qui  se  trouve  à  la 
fin  de  l'ouvrage,  nous  avons  suivi  strictement  le 
système  de  Copernic,  afin  de  ne  pas  embrouiller  les 
idées  de  l'élève,  par  l'application  de  divers  systèmes 
planétaires,  tous  différents  les  uns  des  autres. 

Enfin,  nous  croyons  avoir  apporté  une  améliora- 
tion importante  â  l'étude  de  cette  branche  d'in«f.„- 
tion,  en  adoptant  m  Atlas,  dans  lequel  nous  avons 


w 


meêÂtsk. 


intrôatiit  AeS  d«erôîc'éé  ééïoh  lé  S^t4ih^  itèi^ricâîù. 
Cet  Atlas  côiriprend  vin^t  cartes  ;  il  è&t  éîdît'éà  Glas- 
gow, en  Ecosse,  par  MM.  Gôllinàôl  Clé.,  ^UiVàtiotte 
déUiande,  ont  bien  voulu  en  Cottiplétér  la  pteïàlère 
édition  pat  l'addition  de  plusieurs  carteë  ôsâéntlëllels. 
Kôiis  âvôris  choisi  cet  Atlas  préférablemé^t  à  tout 
adCré  du  inôme  genre,  à  cause  de  âa  netteté  et  des 
détails  qu'on  y  trouve  touchant  la  Puissance  du 
Cfciâadâ.  Les  exercices  qUè  neius  y  avons  intétcaiék, 
àVéc  unô  termission  spéciaîlô  dô  Cette  CoHi^iaëniè, 
gdnii  eh  français  et  en  àniflhiSy  aftti  qu'ils  j^îàSêrtt 
tôtvit  pôtir  ïes  êcoîeis  teùués  dariâ  Vttië  hH  dâWs 
Pâùl're  dé  dèë  dèUîic  lârigùes. 
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tété  et  des 
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INTRODUCTION 

i.— Qu'est-ce  que  la  Géographie  ? 

La  Géographie  est  la  science  qui  nous  fait  con- 
nfaître  la  surface  de  la  terre  et  tés  péitptès  ùtii  rhâbi- 
tënt. 

Cette  science  se  divise  en  trois  parties  :  1«  la  Géographie 
mathématique,  qui  considère  la  terre  par  rapport  aux  astres  •  i^ 
la  Géographie  physique,  qui  traite  de  la  oohflguràtîôfa  des  téttës 
et  d^  eaux  du  gloDe,  ainsi  que  du  climat  et  des  productions  Na- 
turelles; 3».la  Géographie  po/e7t5«e,  qui  la  considère  par  rapport 
a  ses  habitants.  rr    • 

GHAPlTÔ'Ét 

ATtTÏGïiË  I.  ' 

NOTIONS  PRELIMINAIRES,  {a) 


^.—Quelle  est  la  forme  de  la  terre? 

La  Terre  est  de  forme  sphéroïdale,  c'est-à-dire 
ronde,  mais  un  peu  aplatie  vers  deux  points  opposés 
de  sa  surface,  lesquels  se  nomment  pôles. 


do£lw''u?Lrp?f^'r&°  '''  *"^^^^"^^^'  "  -^-^°*  ^« 
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'S.— Combien  la  terre  a-t-elle  de  mouvements? 

La  terre  a  deux  mouvements  :  l'un  de  rotation 
et  l'autre  de  translation 

4. — Qu'est-ce  que  le  mouvement  de  rotation?  (1). 

Le  mouvement  de  rotation  est  celui  que  la  ter- 
re fait  sur  elle-même  en  24  heures  :  c'est  le  jour.  Ce 
mouvement  s'opère  d'Occident  en  Orient  (V.  N»  15), 
et  produit  la  succession  des  jours  et  des  nuits. 

5,— Qu'est-ce  que  le  mouvement  de  translation  ?   (2). 

Le  mouvement  de  translation  est  celui  que  la 
terre  fait  autour  du  soleil,  en  365  jours  et  un  quart 
à  peu  près  :  c'est  l'année  solaire.  Ce  mouvement  pro- 
duit les  quatre  saisons  de  l'année. 

6, De  quoi  se  sert-on  pour  représenter  la  terre  f 

Pour  représenter  la  terre  on  se  sert  de  Globes  et  de 
Cartes  géographiques. 

T,— Qu'est-ce  que  le  Globe  terrestre  artificiel  f 

Le  Globe  terrestre  artificiel  est  une  boule  sur  la- 
quelle sont  dessinées  les  différentes  parties  de  la  terre. 


(1).  Rotation  veut  dire  action  de  tourner 

(1).  Translation  veut  dire  passer  d'un  Ueu  à  un  autre. 


NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

^G.  Fig.  1  OR, 
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Divisions  générales  du  Globe. 


Le  blanc  désigne  l'eau. 
Le  noir  désigne  la  terré. 
OC.  Hémisphère  Occidental 
OR.  Hémisphère  Oriental. 
E.  Europe. 
AS.  Asie. 


A.N.  Amérique  du  Nord. 
A. S.  Amérique  du  Sud. 
AE.  Australie. 
O.P.  Océan  Pacifique. 
O.A.  Océan  Atlantique. 
A  P.  Afrique. 


O.I.  Océan  Indien. 
S.— Qu'est-ce  qu'une  Carte  ' 

ac^^'r""'-''^  Cartes  générales  et  Carte,  par- 
On  appelle  Cartes  générales  celles  qui  repré- 


(1).  HémUphère  veut  dire  demi-aphèrt. 


4  GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 

sentent  une  étendue  considérable  de  la  terre,  comme 
l'Amérique  ;  et  Cartes  partlctûières  celles  qui 
représétilèttt  iirt  fâys  peu  étendu,  côtMAie  tiii  comté. 

W.—iJômfrit'ht  HppeUe  me  CoUectioiïi  de  cai-les  en 
fomedê'oôîùWief 

lihe  éôlïéctidn  clô  caii^s  èh  fôrtae  dé  iolÈltae 

s^âp^llë  Atlàd.  .     / 

i^.^-C6rnmènt  peat-on  déterminer  ta  position  des 

différents  points  de  la  surface  têrrest)ref 

On  déteriïliïîé  la  poiéitioii  des  diôérenfe  lieux  sur 
le  globe  et  sur  les  cartes  au  moyen  des  Points  car- 
dinauk  et  des  Cercles.  ,  ,. 

13.—^^/^  ^àht  tés  Points  càràiiiâùxT 
Les  Points  ûardinauz:  sont  le  Nord  ou  Septen- 
trion (\)j  V Est,  Levant  on  Orient;    lô  Sud  btt  Mdi; 
l'Ouest,  Couahm  du  Occident. 

Fig.  à 


irord. 


r 


A<*-^-Tii-I         .-IlJ'l      ^i^*  lr*V< 


35iA^.è'i'li*^_ 


^V^'    ^f^-rm  i  -,^-vi/î;>  i\kj — IsoDtapiM 


Septentrion,  à  cause  des  sept  étoiles  qu'on  y  observe  Uî 


NOTIONS  PaÉtlMlNAIRBS.  ( 

iii'-'-OU'appellé  t-on  «'Orienter' 
ii.'-Que  faut-il  falre.pour  «'orienter  ? 

on  a  1-Eet  à  sa  droileT  Knlr""*.'  "'"'^ 
Nord  enface,etleSuddS3oi     *'""''''  '^' 

ll~Porrrr"''"""  *'""''  intermédiaires? 

5«.-&,,  entrf  iSelT^,^  3o"îe  Z?''  '   ^°  ^^ 

le  Sud  et  rOuest,  et  4»  leNordollf^'^?"'!''  '""« 
et  l'Ouest.  «oro-Ouest,  entre  le  Nord 

n-~Où  sont  placés  les  auatif  Pnin».  „»  j. 

points  imTméÀil^eT^;,L^^J^^t'  '  '"'  '""''« 
quatre  coins  de  la  ^^^^^^^P""*»*"'.  *  Peu  près,  aux 

AftTIGLE  II. 

CERCLES. 

Pour  fixer  facilement  les  diflërente««n«rf{no      ♦ 
s«rface  de  la  terre,  on  a  ima^inHfflf  ^ ?  !?  ^'  composent  la 
sont  appelés  Grar^"ZT':^t^'^^^^^^  ^^  dont  les  uns 

P*  ime;  et  les  autres"  "Sir;"  T    *''''  ^^"'^"^^  ^'^^'^  ««o 


GÉOGRAPHIE      ÉNÉRALE.  * 

18.-Cowmmf  se  divisent  tous  les  Cercles  de  la 

^'Tout  les  Cercles  de  la  Sphère  se  divisent  en  360 
parties  égales,  appelées  dcgiés  ;  le  degré  se  divise  en 
60  minutes  ;  la  minute,  en  60  secondes,  &c.  ^ 

Ces  degrés  s'indiquent  par  des  signes  particuliers:  ainsi,  *4 
15'  25,"  se  lisent  24  degrés,  15  minutes,  25  secondes. 

\2.-.Quels  sont  les  Grands  Cercles  ? 

Les  Grands  Cercles  sont  VHorizon,  le  Méndien  e» 

VEquateur. 

Fig.  3 


; 


Cercles  et  Zones. 


HI.  Horizon  rationnel. 

Hi.  Horizon  sensible. 

AB.  Equateur. 

N.  Pôle  Nord. 

S.  Pôle  Sud. 

AX.  Axe  de  la  Terre. 

MD.LT  Méridiens. 

TB.  Tropique  du  Cancer. 

TE.  Tropique  du  Capricorne. 


CP.  Cercles  polaires. 

PL.  Parallèles. 

A,P,P,P.  Latitude. 

ML,LL.  Longitude. 

C.  Zone  Torride. 

B.Zone  tempérée  Septentrionale 

Drr  - x<^.-^*^AMA^-k  Af  Av*îrlfntlA  lA 
,  /JOIIU  ICillpc^rtc  iTir...  .s.îs.jia 

A.  Zone  glaciale  Septentrionale 
E.  Zone  glaciale  Méridionale. 
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NOTIONS  1»RÉLIMINAIRB8.  7 

^O.—Qu'est-ce  que  /'Horizon  ? 

L^Horizon  est  un  grand  cercle  aui  partage  la 

^r  i^sn^î::^"^  ^^  '--  --  -  et 

Chaque  point  du  globe  a  son  horizon  particulier.  . 

^L— Qu'est-ce  que  /'Equateur  ? 

I-'Equateur  est  un  grand  cerrlp  rlr^r^^  *r.      i 
points  sont  à  égale  distate   des  ptL   "    Zj!" 
^1::? -,^«- P-«es  égales:  Tune  au  N.  apS 

hÎS?^"  ^'^^    ^'^""«    ""    Sud,   apne Le 
aémisphere  austraL  oppeiee 

22 — Qu'est-ce  que  les  Pôles? 

Les  Pôles  sont  les  deux  extrém'.és  de  l'ar»  ^«  i 
terre.  Il  y  a  deux  Pôles  :  le  Pôle  N  ou %«.«         " 
le  Pôle  S.  ou  Antarctique  ""^"''  «' 

^.—Qu'est  ce  que  f  Axe  de  la  terre  f 

On  appelle  Axe  la  ligne  imaginaire  autour  de  la 
quelle  la  terre  fait  son  mouvemfnt  de  roMoa 

2i.— Qu'est-ce  que  le  Méridien  » 
Le  Méridien  est  un  grand  cercle  qui  passe  par  les 
pôles  et  qui  partage  la  terre  en  deux  mZTu- 

.ers  lOccdent,  appelé  Hémisphère  occidental 
^.-Pourquoi  appelkt-on  ce  cercle  Méridien» 
Onappelle  ce  cercle  Méridien  parce  que  quand  le 
K>lea  y  est  parvenu,  il  est  midi  pour  tousfes  W 
"Il  y  sont  situés.  '  "®"* 

^i—Qv!appelU-t-on  Premier  Méw-ijen  ' 
Le  Premier  Méridien  est  un  méridien  chni.'  ' 
ar  les  géographes,  suivant  les  diffSents  ^^yf  t 


'?! 
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celui  de  Paru.  Washington;  en  France, 

n~Ouek  sont  les  Petits  Cercles? 
foialfs'^t'^ZT'-'''''"''^^''^^<^rcUs 

i^itiîsar,'  ';-  rtX  "^--'-  P-- 

l'un  Vers  le  N.,apnelé  T^J        i°'^"^'  <^«  23»  28'  ; 
tre  vers  le  8,  àpS  -^^  '*"^''"°""o«'.  et  l'au- 

fl*  tirent  ,eu?  nom  ''„„'  4  ™  "n"  '"f''^'  «'-t 
*OWr*  arctique  Pautre  verl  l  S  "''"" ,  ^^"^^ 
Ole  polaire  antarrtique  '  ^^^^'^  <'«'- 

ner  les  degrés  de    JSrcomZT"  ''''^™'- 
«rv«,t  à  d.t<..i„er  le,  dtgrLT^Xr  <»'- 

ARTICLE  ni. 

I^TfclTODE  ET  LOWaiTTOE. 

31 .  —Qu'appelle-t-on  Lati  tude  ^ 
On  appelle  Latitude  Ja  distanpo 
sententrionale,  soit  n-éri/ontlTd'uVlLu'reUf 


_^ ■ ^"OWUU- 

VW9  l'éq>i,(eur.  ""  "■"M""'  "  8»niDle  relourner 


V 


*6ttON8  PRÉLIMINAIRES. 


9 


^ûb  S  réqùôteiir.  (La  latitude  d'un  lieu  est  égale  à 
l'élévation  du  pôle  au-dessus  de  l'horizon.)  (1) 

di2.— Comment  se  comptent  les  Degrés  de  Latitude  ? 

Les  Dégrrôs  de  Latitude  se  comptent  sur  le  mé- 
ridien, à  partir  de  l'équaleur.  On  en  compte  9l)  vers 
le  N.  et  90  vers  le  S. 

La  latitude  est  ordinairement  marquée  à  droite  et  à  gauche 
«urles  cartes  géographiques. 

^Z.—Comment  peut- on  connaître  sur  une  carte  que  la 
latitude  est  N.  ou  S? 

On  connaît  que  la  Latitude  est  N.  quand  les  de- 
grés augmentent  en  montant,  et  S.  quand  ils  aug- 
mentent en  descendant. 

M.— Qu'appelle- t-on  Longitude? 

Ou  appelle  Longitude  (2)  la  distance  en  degrés 
du  méridien  d'un  lieu  au  premier  méridien. 

Zb.-^Comment  peut-on  connaître  sur  une  carte  qui 
la  longitude  est  N.  ou  0.7 

On  connaîtque  la  longitude  est  E.  quand  les  degrés 
augmentent  en  allant  à  droite,  et  O.  quand  ils  aug- 
ftieatent  en  allant  à  gauche. 

On  en  compte  180  vers  l'E.,  et  180  vers  l'O. 

Z^.— Quelle  est  la  distance  des  degrés  de  latitude  f 

La  distance  des  degrés  de  laliiude  est  à  peu  près 
partout  de  69^  milles.        $ 

(1)  Pour  les  peuples  qui  sont  sous  l'équateur,  le  pôle  est 
dans  leur  hoi'izon  ;  pour  ceux  qui  sont  à  la  latitude  45^  30* 
QOihme  à  Montréal,  le  pôle  est  élevé  de  45o  30'  au-dessus  dé 
l'horizon,  etc.  i 

(2)  On  appelle  cette  dislance  Longitude  (longueur)  parce 
gj'i^iennement  on  croyait  la  Terre  beaucoup  plus  étendue  de 
^  -.  a  I  w.  qto  au  N.  au  g.  On  appelle  l'autre  distance  Latitude 
(largeur)  pour  la  raison  contraire. 
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bous  léq„ai„i..,  -Hi^  distance  esl  de  i, 'i  milles 

la  moum,  e.c.  ;  au  polo,  il  n'y  a  pas  de  longitude. 

AETIOLE  IT. -ZONES. 

38 — QiCappelle-i-on  Zones  ? 

snMe'S'  ,^°T  ""'  '""■^'•""  ""  '^»"'^«'  faites 
pôlniL  ""  '''■"'  '^'  '™"'1'"^^  «'  '"«  ««'«les 

39.— Comiic/i  y  a-MV  de  Zoiins  ' 

«!ù^  m^f"*^  ^°T  •■  '"  ^"'^^  *»'•'*<»«'  entre  les 
ch  ou  Z'""'  '  ^T  ^°°«^  tempérées,  entre 
chaq u-    ,rop,q„e  e   le  cercle  polaire  correspondant  ; 

c  rcôn;^.^^'"'  f^^"^^""'   "'"•"'•»"'  '«'Pôles  e 
tirconscnles  par  les  cercles  polaires. . 

W.—Qui:l  nt  le  climat  de  la  Zone  torride  ' 

si^^s  ft°'?!,*°'^**^'"  '"j*^""  *  •'«^  «'valeurs  exces- 
passLe  %y.'^'"'^"'l  q"i  renversent  tout  sur  leur 
passage.   Torride  vent  dire  ftw/anic. 
ih-Comme„t  diaingue-ton  les  Zones  tempérées  ? 

40 'l°r;^!"1f"*' ?»*""»">«■"«  dénonvination. 

«.  -De  quel  Chmal  jottit-on  sous  ces  Zones  ? 

Sous  ces  Zones  le  Climat  est  plus  tempéré  nlu, 
don.  et  pU.s  salubre  que  dans  les  antres  par  les  de 
la  Terre.  Cependan-  les  extrémités  participen  nlu! 
ou  moins  des  Zones  qu    'l.  avolsinent.       ^       ^"" 

^-Oveln,  le  Clir,.; .  .,  ^o.es  glaciales  ? 

Sous  ces  Zones  il  r.:.,  .  ,an  hivtt  perpétuel-  le 
froid  y  est  excessit  f-^'iieiuei,  ie 

■■''■■■  ïLir:.  :  ■< 
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DIVISIONS  DE  LA.  TEHRE.  \\ 

CHAPITRE  II. 
GÉOGRAPHIE    PHYSIQUE. 

ARTICLE  I.--DIVIKIONS  DE  LA  TEREE. 
A\.  —  Que.  pciU-cn  U'nhoiU  considérer  sur  le  Globe 
terrestre  ? 

On  peut  coTj  iidérer  sur  le  Globe  deux  grandes 
parties  :  la  Terre  et  l'Eau.  La  Terre  n'occupe  qu'en- 
viron le  quart  de  la  surface  du  Globe  terrestre. 

Ab.—Quels  noms  prennent  les  différentes  parties  de 
Terre  ? 

Les  différentes  parties  de  Terre  se  nomment  conti- 
nents, îles,  presqu'îles,  isthmes,  caps,  côtes,  montagnes, 
volcans,  etc.  Pig.  4 


Acuâdents  Géographiques. 

A.  Archipel.  k.  Canal 

B.  Bornes. 

C.  Caps, 

D.  Détroit. 

E.  Embouchure. 

F.  Vallée. 

G.  Golfe,  Baie. 
H.  Chaîne  de  montagnes. 
I.  Ile. 
«.  x-iâine. 

CF.  Chemin  de  fer. 


L.  Lac. 
M.  Mont,  Pic. 
N.  Ville 
O.  Océan,  Mer. 
P.  Presqu'île. 
Q.  Capitale. 
R.  Rivière. 
S.  Source. 
T.  isthme. 
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AQ.-^Qu'est-ce  qu'un  Continent  ? 

Un  Continent  est  une  grande  étendue  de  terre 
non  interrompue  par  des  mers  :  l'Amérique. 

il. ^Qu'est-ce  qu'une  Ile  ? 

Une  ne  est  une  étendue  de  terre  entièrement  en- 
tourée d'eau,  et  moins  grande  qu'un  continent. 

AS.— Qu'est-ce  qu'un  Archipel  ? 

C'est  un  endroit  de  la  mer  où  se  trouvent  réunies 
tin  grand  nombre  d'îles. 

i9.— Qu'est-ce  qu'une  Presqu'île  ou  Péninsule  ? 

Une  Presqu'Ue  est  une  étendue  de  terre  que  les 
eaux  n'entourent  pas  entièrement. 

^Q.— Qu'est-ce  qu'un  Isthme  ? 

Un  Isthme  est  une  langue  de  terre  qui  unit  une 
presqu'île  à  une  autre  terre. 

hX.— Qu'est-ce  qu'un  Cap  ?  ' 

Un  Cap  ou  Pointe  est  une  langue  de  terre  élevée 
qm  s'avance  dans  la  mer. 

bl.— Qu'est-ce  qu'une  Côte  ? 
^  Une  Côte  est  le  rivage  de  la  mer  ;  s'il  est  escarpé. 
Il  prend  le  nom  de  Falaise  ;  s'il  est  plat,  on  l'appelle 
Grève.    Les  Côtes  basses  et  sablonneuses  senom- 
ment  Dunes. 

b'^.—Qu' est-ce  qu'une  Montagne  ? 

Une  Montagne  est  une  masse  de  terre  et  de  ro- 
chers qui  s'élève  au-dessus  de  la  surface  du  Globe. 

Si  plusieurs  Montagnes  se  suivent  à  peu  près  dans 
la  même  direction, sans  être  séparées  par  des  Plaines 
elles  forment  une  Chaîne  de  Montagnes.  ' 

H.— Qu'est-ce  qu'un  Volcan  ? 

Un  Volcan  est  un  gouffre,  situé  le  plus  ;^ouvent 
sur  le  haut  d'une  montagne,et  qui,de  temps  en  temps, 


DIVISIONS  DES  EAUX. 


1? 


vent  réunies 


ui  unit  une 


terre  élevée 


lance  du  feu  et  des  matières  embrasées.  L'ouverture 
par  où  sortent  les  Laves  (matières  fondues)  s'ap- 
pelle Cratère. 

5$.— ^'e&î-ce  qu'une  Plaine  ? 

Une  Plaine  esf  un  grand  espace  de  terrain  d'égal 
i^iveau  ou  légèrement  ondulé. 

^-r-Qu'est'Ce  qu'wn  Plateau  ? 

Un  Plateau  est  une  Plaine  élevée. 

^1.— Qu'est-ce  qu'une  Vallée  ? 

Une  Vallée  est  une  Plaine  étroite  et  encaissée 
entre  deux  collines  ;  elle  est  ordinairement  par- 
courue par  un  cours  d'eau. 

AETIOLE  II.-DIVISIOirS  DES  EAUX. 

^^.—Quel  nom  donne-t-on  à  cette  grande  étendue 
d'eau  qui  couvre  la  plus  grande  partie  de  notre  Globe  ? 

La  grande  étendue  d'eau  qui  couvre  la  plus  grande 
partie  de  notre  Globe  s'appelle  Mer  ou  Océan. 

h%— Quel  phénomène  extraordinaire  présente  la  mer? 

Le  phénomène  que  présente  la  mer  est  le  déplace- 
ment périodique  de  ses  eaux  deux  fois  par  jour.  Ce 
i?iRuvement,  subordonné  en  grande  partie  à  celui 
de  la  lune,  est  dû  à  l'attraction  combinée  de  cet  astre 
et  du  soleil  sur  la  mer.  On  appelle  ce  mouvement 
El^x  ou  Reflux,  selon  le  cas. 

^Q.— Combien  y  at-il  de  sortes  de  Mers  ? 

Il  y  a  deux  sortes  de  Mers  :  les  Mers  exté- 
rieures, qui  entourent  les  continents,  et  les  Meys 
Wt^rieures,  qui  entrent  dans  les  terres. 

%\.— Combien  y  a-t-il  de  Mers  Extérieures  et  quelles 

cv.-ttr-cccoo  r 


II 


y  a  cinq  Mers  i;x;tériewPes  :  V  Océan  Pg^i- 
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figue,  V Atlantique,  VOcéan    Glacial  Arctique,  VOcéan 
Glacial  Antarctique  et  VOcéan  Indien. 

Q2.— Quels  noms  donne-t-on  aux  différentes  parties 
de  la  mer  et  des  eaux,  par  rapport  aux  terres  qu'elles 
baignent  ?  i 

On  appelle  ces  différentes  parties  des  eaux,  Bassins^ 
Versants,  Golfes,  Lacs,  Détroits,  Rades,  Ecueils  ou  Récifs^ 
Courants,  Rivières,  etc. 

b3.— Qu'est-ce  qu'un  Bassin  ? 

Un  Bassin  est  l'ensemble  des  terres  qui  versent 
leurs  eaux  dans  une  mer  ou  dans  une  rivière. 

QA.— Qu'es frce  qu'un  Versant  ? 

Un  Versant  est  une  partie  d'un  Bassin.  Ex.  :  Le 
côté  Nord  et  le  côté  Sud  du  St-Laurent  sont  deux 
versants  du  bassin  de  ce  fleuve. 

Qo.—Qu' appelle- t-on  Golfe  ou  Baie  ? 

On  appelle  Golfe  ou  Baie  une  partie  de  la  mer 
s'avançant  dans  les  terres  ;  une  baie  peu  étendue 
s'appelle  Anse.  » 

66. — Qu'est-ce  qu'un  Lac  ? 

Un  Lac  est  une  grande  étendue  d'eau  au  milieu 
des  terres  ;  s'il  avait  peu  d'étendue,  ce  serait  un 
Jitanfji. 

Ql.—Qb'est-ce  qu'un  Détroit  ? 

Un  Détroit  est  un  bras  de  mer  qui  a  peu  de  lar- 
geur et  qui  unit  deux  mers.  On  l'appelle  quelquefois 
Phare,  Pas  ou  Canal. 

QS.— Qu'est-ce  qu'une  Rade 

Une  Bade  est  une  étendue  d'eau  avancée  aans 
les  terres,  et  où  les  vaisseaux  peuvent  m  mettre  à 

l'abri  dp  rprtnînc  vonfu 

69.— ^'esf-cô  qu'un  Ecueil  ? 
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qui  versent 


Un  Ecueil  ou  Récif  est  un  rocher  à  fleur  d'eau, 
-ontre  lequel  les  vaisseaux  vont  quelquefois  se  briser! 

!{).— Qu'est-ce  qu'un  Gourant  ? 

Un  Courant  est  un  endroit  de  la  mer  où  l'eau 
court  rapidement  d'un  certain  côté,  comme  si  c'était 
une  rivière. 

1\.— Qu'est-ce  qu'une  Rivière  ? 

Une  Rivière  est  un  assemblage  d'eau  qui  par- 
court une  certaine  étendue  de  pays.  Une  rivière 
considérable  qui  conserve  son  nom  jusqu'à  la  mer  se 
nomme  fleave.  ' 

l^-— Qu'entend-on  par  la  ^omcQ  et  /'Embouchure 
d^une  rivière  ? 

La  Source  d'une  rivière  est  l'endroit  où  elle  com- 
mence à  couler  ;  son  Embouchure  est  l'endroit  où 
elle  se  jette  dans  la  mer  ou  dans  une  autre  rivière 
Dans  ce  dernier  cas,  on  l'appelle  Confluent,  et  cette 
nviere  s'appelle  AflEluent  ou  tributaire  de  celle  où 
elle  se  jette. 

lZ.~Qu'entend-on  par  la  Rive  Droite  et  la  Rive 
Gauche  d'une  rivière  ? 

La  Rive  droite  d'une  rivière  est  le  côté  qui  est 
à  droite  d'une  personne  qui  la  descend  en  bateau 
ayant  le  visage  tourné  vers  son   embouchure  •  la 
Rive  gauche  est  le  côte  opposé. 

lA.— Qu'est-ce  qu'une  Cataracte  ? 

Une  Cataracte  ou  Cascade  est  un  saut  que  font 
les  eaux  en  tombant  d'une  hauteur  considérable  • 
on  l'appelle  aussi  Chute.  On  l'appelle  Rapide 
quand  le  lit  de  la  rivière  est  incliné  ou  que  le 
cours  eu  est  brisé  par  des  rochers. 
15,— .Qu'est-ce  qu'un  Canal  ? 


6É0G8APHIB  GÉNÉRALE. 

UnOaiwlestune  espèce  de  fpssé,  large  et  pro- 
ibnd,dans  lequel  on  fait  entrer  les  eaux  d'uqe  rivière, 
pour  transporter  les  marchandises  avpç  plug  de 
facilité.  V    .  ' 

1^.— -Qu'est-ce  qu'un  Torrent  ? 

Un  Torrent  est  un  courant  d'eau  rapide  oçm- 
sionné  par  les  pluies  ou  la  fçnÇp  ^çs  nei^e?,  et  oui 
ne  dure  que  peu  de  ^einps.         


CHAPITRE  m. 

SEOTION  I.-DU  GOUtEEIÎElf^Nl". 

77.— Z)e  quoi  s'occupe  la  Géographie  Politique.? 

La  G-éograpliie  Pplitique  s'occupe  4es  peui^ 
et  des  institutions  humaines  en  g^n)§ra4,  ^(eils  q^ç  : 
états^   gouvernements,  viUes,  produits ,  indi^^,  r§li- 

^Q.— Qu'appelle- î-on  Peuple  ou  "^a^^Q^t 
On  appelle    Peuple  ou  J^iaf^m  m  ^§«m^le 
dMmmes  ayant  prdinalrpnî/çnt  la  njÔRip  prÂgi»Q 
historique,  la  ni.iue  languç,  l^s  çif  mes  ^§ag^s^  qJç. 


(1)  La  Géographie  politique  proprement  4|te  ne  traite  qm  du 
gouvernement  des  Etats  ;  mais,  par  exten^^,  et  fiçur  pJ^s  ^e 
simplicité,  on  renferme  aus,si  dans  cetjte  p0|e  les  ïiotlq^  yel^ 
tives  à  la  religion,  à  l'industrie,  au  commerce,  aux  races  hu- 
maines, etc.,  qui  feraient  l'objet  d'une  Géqgraphie spciak,'indus' 
trielle,  commerciale,  etc.    En  résumé,  la  Géographie  poHÏiqm 

S'OCCUne  de  tout  CH  dont  Ia  f^ncrranhie  r>^ath&ntni;L,,^  -,*^ï.,„î^^^ 

ne  peut  traiter.  - 


arge  et  pro- 
i'uqe  rivière, 
ypç  plu9  .de 


rapide  çç^^- 


axrs. 

94,  tels  gviQ  : 


? 

'■  traite  qua  du 
jpoiip  jj^s  ^e 

aux  races  hù- 
spcicUe,  pndtiS' 
jphie  poîiii'qiis 


DU  GOUVERNEMENT.  17 

l^.—Qu' est-ce  qu'un  Etat  ? 

Un  État  est  une  division  territoriale  politique 
dont  tous  les  habitants  sont  soumis  à  un  môme  gou- 
vernement. ° 

^Q.— Qu'entendez-vous  par  les  Bornes  des  Etats  ? 

Les  Bornes  des  États  sont  des  lignes  qui  les  se- 
parent  les  uns  des  autres.  Elles  sont  dites  politiques, 
lorsqu  elles  sont  établies  par  accord  entre  les  hom' 
mes  ;  et  physiques,  lorsqu'elles  coïncident  avec  les 
limites  naturelles,  telles  que  :  mers,  cours  d'eau,  etc 

B\. —Combien  distingue-t-on  de  formes  de  gouver- 
nements ? 

On  distingue  cinq  Formes  de  Gouvernements  • 

io  e  Monarchique,  2o  le  Républicain  Démocratique, 
60  iQ  Républicain  Aristocratique,  4o  le  FéodaL  5o  le 
Fédéral.  ' 

S'Z.^Ou'est  ce  qu'un  Gouvernement  Monarchique  ? 

Un  aouvernement  Monarchique  est  celui  dont 
le  pouvoir  est  confié  à  un  seul  homme,  sous  le  titre 
d  empereur,  de  roi,  de  duc,  etc.  Il  est  dit  absolu  ou 
despotique,  quand  le  souverain  n'a  d'autre  loi  que  sa 
volonté  ;  il  est  constitutionnel  quaud  le  gouverne- 
ment est  basé  sur  une  charte  ;  et  représentatif,  quand 
es  différents  ordres  de  l'Etat  se  font  représenter  par 
leurs  députés  dans  les  chambres  que  réunit  le  sou- 
verain. 

S^.-^Qu'est  ce  qu'une  République  ? 

Une  RépubUque  est  un  Etat  où  le  peuple  se  gou- 
verne lui-môme,  soit  immédiatement,  soit  par  ses 
délégués.  ^ 

Bî.-Quand  est-ce  qu'une  République  est  Démocra-    ' 
tique  ou  Aristocratique  ? 

2 


r-i. 
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Une  République  est  Démocratique  quand  le 
pouvoir  est  exercé  par  les  représentants  de  tout  le 

est?l!,  1      est  Aristocratique  quand  le  pouvoir 
est  entre  les  mains  des  principaux  de  la  nation/ 

^iy.—Qu  est-ce  qu'un  gouvernement  Féodsil  et  m  gou- 
vernement Fédéral  ? 

Un  Gouvernement  est  Féodal  quand  la  puis- 
sance est  partagée  entre  plusieurs  seigneurs  qui 
rexercent  indépendamment  l'un  de  vJtre  ;   il  esî 

iTnc  f  ^  r^^'  P^"'^"""'  ^^•^*^>  indépendants  les 
uns  des  autres  quant  à  leurs  intérêts  particuliers 
s^anissent  pour  leurs  intérêts  communs  et  se  so^ 
mettent  â  un  gouvernement  dit  Fédéral  (1). 

SEOTIOir  II.^EAOES  HUMAINES. 

Tous  les  hommes  ont  incontestablement  la  même  origine  • 
cependant  on  remarque  entre  eux  des  différences  notables,  qui 
lont  que  on  partage  ordinairement  le  genre  humain  en  oing 
races  distmctes  :  1»  ]a  race  blanche  ou  caucasienne  ;  2-  la  laœ 
mm  ou  mongole  ;  3«  la  race  cuMe  ou  améHcaim  ;  4-  la  race 
okvâtre  ou  miMse  ;  5o  la  race  noire  ou  éthiopienne. 

86.  -.  Quels  sont  ies  caractères  qui  distinguent  la 
Race  blanche  ? 

La  Race  blanche  a  la  peau  blanche,  la  face  ovale 
les  cheveux   lon^s  et  doux;    elle   comprend  les' 
Européens  hs  Arabe.,  les  Gursans,  les  Indous,  les 
Jigyptiens,  la  plupart  des  habitants  de  la  Barbarie 
et  ceux  de  l'Amérique  d'origine  européenne. 

^1.— Qu'est-ce  qui  distingue  la  Race  jaune  ? 

La  Race  jaune  a  le  teint  jaune,  la  face  quadran- 
gulaire,  les  cheveux  raides  et  noirs,  le  nez  aplati  et 

(1)  Fédéral  v\(mt  d'up  mot  '"♦ii  '••• - ^^   '•      s- 

,    '  '     "*-  "*  "*•  "*''^  i»i.in  4U1  vcafc  uire  lien,  union. 
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les  pommettes  des  joues  saillantes  ;  tels  sont  :  les 
Mongols,  les  Chinois,  les  Mantchoux,  les  Thibétains, 
les  habitants  de  l'Indo-Ghine  et  quelques  auti'es  petits 
peuples  asiatiques. 

S^.-^Qu' est-ce  qui  distingue  la  Race  cuivrée  ? 

La  Bace  cuivré^  a  le  teint  rouge  cuivré  et  le 
nez  camus  ;  elle  ne  comprend  que  les  peuples  indi- 
gènes de  l'Amérique,  dont  le  nombre  diminue  tous 
les  jours.  On  les  appelle  communément  Indiens. 

S9.—0ue  dites-vous  sur  la  Race  olivâtre  ? 

La  îU^^  olivâtre  ne  diffère  de  la  blanche  que 
par  un  teint  plus  foncé  et  une  bouche  plus  grande  • 
à  cette  race  appartiennent  les  habitants  de  la  presl 
qu'île  de  Malajo,  lapins  grande  partie  de  ceux  de 
rOcéanie,etles  Malgaches  ou  habitants  de  Madagascar. 

90.— Quels  sont  les  caractètes  distinctifS  ^e /a  Race 
noire  ? 

La  Bace  noire  a  le  teint  noir,  les  cheveux  crépus 
et  laineux  ;  tels  sont  :  les  nègres  de  l'Abyssinie,  du 
Soudan,  de  la  Sénégarabie,  de  la  Guinée,  et  presque 
tous  les  peuples  de  l'Afrique  centrale  et  méridionale. 

SECTION  IIE.-OIVILISATIOlSr. 

On  peut  encore  diviser  les  habitants  de  la  Terre  en  quatre 
différentes  classes,  suivant  le  degré  de  civilisation  où  ils  sont 
parvenus,  savoir  :  1»  les  Sauvages,  2»  les  Barbares,  3»  les  Demi- 
Civilisés,  4»  les  Civilisés. 

9\.—0u'appelle-t-on  Sauvages  ? 

Par  Sauvages  on  entend  ordinairement  des  peu- 
ples qui  vivent  errants,  sans  lois  fixes,  sans  gouver- 
nement régulier,  et  dont  tout  le  soin  se  borne  aux 
besoins  du  moment. 


;  t: 
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^^.—OWentend-on  par  Barbares  ' 

9^.-0u^entendez-vous  par  Peuples  mi-civilisés  ? 

Les  Peuples  mi-civilisés  ont  quelques  connais 
sances  de  l'agriculture,  des  sciences^et  des  ar- 
mais lis  sont  très-jaloux  des  étrangers  ettralCnt 
leurs  femmes  comme  des  esclaves 

9L-^Qu'est  ce  qu'un  peuple  Civilisé  ? 

Un  Peuple  civilisé  est  un  peuple  poli,  hoonôte 
de  mœurs  douces,  sociables,  qui  cultive  les  iS 
les  arts  et  les  sciences  avec  une  grande  perfect^n' 
amsi  que  l'agHcuIture  et  le  commerce      ^''^''''^°' 

SEOTION  IV.-EELIGIOir. 

^  Tous  les  peuples  sentent  le  besoin  de  rendre  un  culte  h  l'ft*^ 
euprôme;  mais  malheureusement  tous  ne  lui  Z^ntH.^- 
qu'il  demande.  Au  commencement,  Dieu  gravrsa  ?oi^LT  !"' 
cœur  du  premier  homme-  c'était  la  Ini  n«H     n  "^  ^^^ 

portée  pw  J.^.,  et  sous  laquelle  vivent  tous  les  vrais  chrétienr 
enfants  de  l'Église  Catholique.  curetions, 

Toutes  les  religions  peuvent  être  classées  sous  quatre  cheft 

95. — Qu'est-ce  que  le  Judaïsme^ 

M^ln^l^""*  '"  '*  '■*"»'•'"  ^^^  -f^'f^  «"  Israéli- 
tes   elle  fut  donnée  de  Dieu  à  son  peuple  par  le  >ni 

ms^re  de  Moïse    1641  ans  avant  l'ère  chrétienne 
ce  fut  la  vraie  religion  jusqu'à  J.-G.  ' 

9%.'~^Qu'esi-ce  que  le  Christianisme  ?     . 
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Le  Ohrlstiwiismo  est  la  religion  qui  reconnaît 
J.-C.  pour  son  fondateur.  Il  se  divise  en  trois  bran 

L  Eglise  catholique,  la  seule  véritable,  est  celle 
qu.  reconna  t  le  Pape  pour  son  chef.  On  nVcomp  e 
I^ntde^^v.ions  ou  sectes,  parce  que  la  v^ritéT 

Pape,  en  1048;  on  y  rattache  tous  les  schisinatigues 
"Ta    '«"!'  'y"""'-  «"yssiniens  et  autres.  ' 

liqueT     "'"*""      °"'^  protestante  <m  évangé- 

L'figrUse  protestante  est  celle  qui  s'est  formée 

dat^Z"",»  ''"*'L*'  '^  '^'"^'"'  ^«'principauxTon 
dateurs;  e  le  se  subdivise  en  une  multitude  de  sectes 
dont  es  principales  sont  :  les  Méthodistes,  les  Prt' 
bytér.ens  les  Anglicans,  les  Anabaptistes  &c 
100._C>u  «<-(!«  ç«c  fc  Mahométisme  î 
Le  Mahométisme  est  une  religion  fondée  an 

homet   C  est  un  composé  monstrueux  de  dogmes  et 
de  pratiques  empruntés  à  diverses  autres  relifions  e 
^enfermés  dans  le  Coran,  qui  sert  de  loi  au/Mus^! 

I    ^^^'—Ou'est-ce  que  le  Paganisme  9 

Le  Paganisme  ou  Idolâtrie  'consiste  à  rendre 
aux  créatures  l'hommaffA  «ou^npo;»  ^.,;  ^,  .:,:".? 
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SEOTIOir  V.-LANaUES  ET  POPÏÏLATÏOIT. 

102.— y  a.;-a  un  grand  nombre  de  Langues  ? 

On  compte  environ  80  Langues  originales  ;  mais 
Jes  dialectes  (1)  qui  en  proviennent  ne  montent  pas 
à  moins  de  3639  ;  on  en  compte  environ  1620  en 
Amérique;  567  en  Europe;  1176  en  Asie  et  en  Océa- 
me,  et  276  en  Afrique  (2). 

iO'6.— Qu'appelle  t  on  Langue  mère  ? 

On  appelle  Langue  mère  celle  qui  est  ia  source 
de  plusieurs  autres  ;  Langues  sœurs,  celles  qui 
ont  la  môme  antiquité  et  la  môme  origine. 

iO^.  —  Ou'appelle-t-on  Langue  vivante  et  Langue 
morte?         "  «"çuo 

On  appelle  Langue  vivante  celle  qui  se  parle 
encore  ;  Langue  morte,  celle  qui  ne  subsiste  plus 
que  dans  les  livres.    • 

m^^Quelles  sont  les  langues  les  plus  répandues  au- 
jourd'hui ?  X-  t*ar 

La  Langue  chinoise  est  parlée  par  un  plus 
grand  nombre  ;  la  Langue  anglaise  est  la  plus 
répandue  ;  elle  est  pariée  dans  toutes  les  parties  du 
monde  ;  la  Langue  française  est  plus  parlée  que 
toute  autre  en  Europe  :  c'est  la  langue  diploma- 
tique. 

\QQ.— Quelle  est  la  Population  du  Globe? 
1.10^.«22.000,  répartis  comme  suit:  Amérique  du 

(1)  On  appelle  Dialectes  les  diverses  manières  de  prononcer 
ou  d.écrire  une  langue.  *-  c» 

(2)  Quelques-uns  en  mettent  beaucoup  plus." 
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N.  57.076.000;  Amérique  du  S., 25.880.000:  Europe 
296.043,000 -Asie,  623.329.000;  Afrique,  74.570.000  ! 
Océanie,  25.^24.000.  ' 


GÉOGRAPHIE   DESCRIPTIVE. 

Comprenant  la   Géographie  physique   et  la   Géographie 

poiitique. 


107.— Définition.  On  appelle  Géographie  descrip- 
tive, la  partie  de  la  Géographie  qui  a  pour  but  de 
décrire,  non-seulement  la  position  et  la  configura- 
tion des  différents  pays,  mais  encore  la  population, 
les  produits,  le  climat  de  chacim  d'eux  ;  en  un  motf 
toutes  les  particularités  qui  ne  peuvent  être  repré-' 
sentées  sur  les  cartes. 


CHAPITRE  IV. 

DIVISIONS  GÉNÉRALES  DIT  GLOBE 
TERRESTRE. 


prononcer 


108.— Pour  faciliter  l'étude  de  la  Géographie  phy- 
sique, on  divise  et  subdivise  de  différentes  manières 
la  surface  de  la  Terre. 

109.— La  première  division  est  celle  qui  la  partage 
en  parties  solides  et  liquides,  qui  sont  la  terre  et  Veau. 

110.— La  seconde  la  partage  en  deux  parties  ap- 
pelées Hémisphères,  l'un  oriental  et    " 
dfttttal. 


I  'Oïl  t^m/^         .^  ^^  «%Z 
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iU.—U.  troBlème  la  partage  en  trois  parties 
qu.  senties  continenls,  et  enfin  la  quatrième rôal' 
lage  en  cinq  grandes  divisions.qu'on  aSl,  w^C 
pomVj  du  monde.  ""  ^f  pelle  les  ctnq 

n,lîfw  '  S"^<"'«^ioM  concernent  particulière, 
ment  la  Géographie  politique.    Elles  partagen    cha- 
cune  des  c.nq  parties  du  monde  eu  eLs  .les  Etat 
en  province,,  comtés,  départements,  elc 
113 -Les  trois  Continents  sont  :  V Ancien  Conti 

S'::- ;^f "■"'  ".'r  «^""^^^  ^.visions -"p; 

Iriental     ^"'"''   "  '''  "=°'"^""  '^''"»  ''hémisphte 

I14.-Le  KTouveau  Continent  oui  l'Amériaue 
qui  forme  la  quatrième  partie  du  monde  esîren' 
fermé  dans  rhémisphère  occidental.  '  °' 

~.^?,  °''''***®'^*  ■^'^st'ral  ou  Océanie  a,., 
comprend  ri„,,,.<„«  avec  les  îles  nombreurs'  du 
Grand  Océan  ;    forme  la  5me   partie  du  mt.de 

nb.-L  Hémisphère  occidental  comprend  l'Ame 
rtque  et  une  partie  de  VOcéanie. 

117.— L'Hémisphère  orientcj  comnrend  vp,^ 
^^l^ie,  VAfHçue^  ,a  p,„s  grande^p'^Klt 
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.     CHAPITRE  V. 

OâOGBAPHIE  OfiNÉRAiE  DE  I/A- 
MfiBIQUE. 


SEOTON  I.-GEOOEAPHIE  PHYSIQUE. 

118.— §1.  Situation  et  étendue.  V Amérique, 
appelée  aussi  le  Nouveau  Monde,  est  située  entre  les 
deux  Océans  glacials  et  les  Océans  Atlantique  à 
l'Est,  et  Pacifique  à  l'Ouest.  Ce  continent  a  plus  de 
9,000  milles  de  longueur  ;  sa  largeur  varie  beau- 
coup; sa  plus  grande  largeur  est  d'environ  3,200 
milles  ;  dans  son  milieu,  l'Amérique  n'a  pas  plus  de 
50  milles  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  l'isthme  de  Panama 
Superficie,!  4,71 2,000  milles  carrés,  ou  73  fois  celle  de 
la  provmce  de  Québec.  Population  82,956,000  hab 
Population  relative,  6  (1). 

119.— L'Amérique  est  remarquable  par  ses  vastes 
côtes,  l'étendue  et  le  nombre  de  ses  lacs,  la  longueur 
et  la  largeur  de  ses  rivières,  la  grandeur  imposante 
de  ses  montagnes  ;  tout,  dans  ce  pays,  est  dessiné 
dans  de  vastes  proportions.  On  ne  peut  donner  que 
des  conjectures  sur  ses  premiers  habitants. 

120.-§II.  Parties  de  terre.  1.  Des  :  dans  l'O- 
céan  Boréal,  l'archipel  de  la  Mer  polaire,  îles  glacées, 
stériles,  appartenant  au  Canada;  les  îles  du  Groen- 
land et  risland,aux  Danois.  Dans  la  Mer  d'Hudson  : 
Southampton,    au    Canada.    Dans   l'Atlantique  dû 

(1)  On  appelle  vormlation  rpJ/ilivp.  Ir  rAonifnt  ria  u  a;„:^: ^» 

Ja  population  totale  par  la  superficie  :  ce  qui  donne  le  nombre 
d'habitants  par  mille  carré. 
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^uxAnJ^  t  ^'""^'X'  et  'es  Dermudes  (32), 
ms^tl.T"!''  ^'"^  Amériques:  J An' 
groupes:'  "'"'''  ordinairement  en  quatre 

n  \ll~^' .^"K^'^''^''  '^■'■*  ""  Bahama,anx  Anglais, • 

Anhll«;T«r  '    ,,     '  indépendante ;— G.  les  petites 
DlTiest°V'v''"  ''-"' à  différentes  naUons 

122     n!     M  T'"''  °"  ^^^'''es  (60  Ion.). 

(C    -a^Iu  h'  '^"^°«1"e  -J"  Sud:  les  Iles  Marajo 

ouines^2  60U         ','?'  l'Amazone;    les  Iles  mI 

an  Snrf  '  V      '  *"  *"e'««.'«'*'««rf)  et  la  Terre  de  feu 

123      n/n  '^??'«"'^"'^i<'»«'.<'es  îles  inhabitée": 

Tl.<.^;7^  o'.   '°'=^*"   Pacifique:    au    Nord    les 

1  ît  ChLl'n»'  ^'"  ^''""'«^  '^^'  «-  «'■•''-Un  : 
^  Heu  -fes  tllTr'  y^-^^^^er,  etc.,  au  Canada;  au 
vv^îl'  Galapagos  (0-90),  à  la  république  de 

1  Equateur;  au  S.,  l'archipel  Patagonien%éZl^"t 

124.-8.  Presqu-Ues.  Le  Labrador,  la  Nouvelle 
Ecosse,  la  Floride  (28);  l'Yucatan  (20),  a  vS  cî 
Lfornie  et  Alaska  :  toutes  dans  rAmér  qt,e  du  Nori 

L'Isthme  de  Panama  (9)  et  celui  de  ïehuanS 
(17)  déterminent  l'Amérique  Centrale,  ^ 

ir«ll      M  ■  °-?P*'  ^^  P'-ii'cipaux  caps  sont  :  le  can 

Tu  ïlh  i'r  ^-  ?"  ^'■"'"""«^  '  '«  c»P  Charles,à  rÊ 
du  Labrador  ;   le  cap  Sable,  au  S.  de  la  Floride  •  I« 
cap  Catoche,  au  N.  de  l'Yucatan  ;  Gratta  Deoà^ 
i^^^f^î?|^^^entraleU^  Sl-Roch,  à  ?E  de 


DE  L  AMÉRIQUE. 


27 


rAmérique  Méridionale  ;  le  cap  Horn,au  S.  du  conti- 
nent ;  le  cap  Blanco,à  l'E.  ;  le  cap  S.  Lucas,au  S.  de 
la  Californie,  et  le  cap  occidental  (ou  du  Prince  de 
Galles)  (67)  en  face  du  cap  oriental  asiatique. 

126.— 4.  Montagnes.  Les  principales  sont  :  lo 
lesAlleghanySjàl'E. desE.-Unis;  2olesGordillières,la 
plus  longue  chaîne  de  Montagnes  du  Globe,  côtoyant 
le  Grand  Océan,  depuis  Iç  Gap  occidental  jusqu'au 
capHorn;  3o  les  Monts  Parime  dans  la  Guyane; 
4»  les  montagnes  du  Brésil  ;  5o  les  montagnes  des 
Antilles. 

127.— §  m.  Hydrographie.  1°  Mers.  Les  trois 
Ocêans^qui  baignent  les  côtes  d'Amérique,  y  forment 
7  mers  particulières  :  1»  VOcéan  Boréal  forme  la 
mer  Polaire  et  la  mer  de  Baffin  ;  2o  VOcéan  Atlan- 
tique forme  la  mer  ou  baie  d'Hudson,  celle  du 
Mexique  et  celle  des  Antilles  ou  Caraïbe  ;  S»  le 
Grand  Océan  forme  la  mer  Vermeille  ou  golfe  de  Ca- 
lifornie. ^ 

128.— 2.  Qolfes.  Dans  V Atlantique^  le  golfe  St- 
Laurent  ;  les  baies  de  Fundy  (45)  et  de  Chesapeake 
(38)  ;  les  golfes  de  Campôche,  de  Guatimala  et  de 
Honduras;  enfin,  les  golfes  ou  estuaires  de  l'Ama- 
zone et  de  la  Plata,  dans  l'Amérique  du  Sud. 

129.— 3.  Détroits  :  l»  au  N.,  le  détroit  deBehring. 
(66)  ;  2o  les  nombreux  détroits  qui  relient  la  mer 
Polaire  à  l'Atlantique  ;  3»  les  détroits  de  la  Floride 
(24)  et  de  Yucatan  (21)  ;  4o  au  S.,  les  détroits  de  Ma- 
gellan et  de  Lemaire  (56). 

130.— 4.  Lacs.  !<>  Les  grands  lacs  du  Canada,  les 
plus  beaux  du  monde,  savoir  : 


i 
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long.     Larg.         Prof.  Super 

Supéneur,  360  m.  IM  m.    80  à  150  br  31  Sont  , 
Michigan,  320  m.    95  m.  100  à   50  br  Izfâ  2' 

(16)  dans  le  Pérou    "^  *  '    ''  ""•  ''   ^°  '*  '"<=  ^iticaca 
13I.-6.  Cours  d'ean.  Cans  l-Ainériaue  d„  ivr 

rf'i&dso».-  le  Nelson  a  „  rt    •  ?  """"""  "^  ^  '»«'• 
Sasfcatni,,.      ^^®''°';'  9"!  reçoit  les  eaux  de  la  ririère 
baskatchewan  par  le  lac  WinniDee  •  3o  a«Lv 
^ant  ae  nUanUgue  du  Nord  :    e  1:^^°    2  000 

MexiniîP.  «ïoAo  "7^'^^"ûe  (16),  a  la  frontière  du 
Mexique    5o  dans  le  t;.r*a;î^  ./t.  PaceVî^we  •  le  Tnln 

132._Dans  l'Amérique  du  Sud  •  1»  rtan.  i= 
sant  de  Utlantique:   TOrénoaue  (Qi  n,  *  "T 

Venezuela  ;  l'Amazone,  3  «ooTileJ'  le  nfuTh   '" 
fleuve  du  ^onde  par  la'longuenrd' son 'cours  ré" 

ses  eaux  et  le  San  Francisco,  qui  arrosent  I„  w.^." 
«  «.o  ae  la  i-iata  (rivière  d^argent),  formV'pa;  î^ 
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Parana  et  le  Paraguay  ;  sa  longueur  égale  celle  du 
Mississipi,  et  le  Négro  (41),  dans  la  Gonfédératioa 
Argentine. 

133. -g  IV   Bégrions  physiques.    1.  Les  réfriona  hautes 

couvrent  les  2;5  du  continent  américain.  Ce  s'nTd^bo^^^ 
contrées  occidentales  échelonnées  sur  les  Cordillières  deouis 
rAlaska  jusqu'à  la  Patagonie;  2-  l'Est  du  Canada  et  des  S 
Unis,  30  le  centre  et  le  Sud  du  Brésil;  4-  les  îles  des  Antilles 
Les  Plateaux  les  plus  remarquables  sont  le  plateau  du  lac 
Titicaca,  12.000  p  d'altitude,  assis  sur  le  plateau  péruvi  n! 
6.000  p.;  celui  de  Quito,  9.000  p.;  celui  du  Mexico  7  000  d 
surmontant  le  grand  plateau  du  Mexique,  et  quelqûes'auZ.'" 

Tnili'""^;  ^/^«ip^  lïaases  comprennent  six  plaines  im- 
menses situées  dans  les  parties  orientales  :    l»  la  pleine  boréale 
ou  région  des  lacs;   ces  lacs,  très-nombreux,  comm^niZS 
entre  eux  par  uu  réseau  confus  de  rivières  ;  2»  la  plaine  " 
sissipi,  renfermant,  à  l'E.,  de  belles  forêts,  à  l'O.,  des  savZesm 
prairiescouvertesdehautesherbes;  3-  la^laine iZirAu. 
et  de  la  mer  du  Mexique,  généralement  marécageuse  et  bordée 
de  lagunes;   4-  la  plaine  de  VOrémque:   là  se  trouvent  les 
W   déserts  sablonneux  pendant  la  saison  sèche,  que  les 
plmes  transforment  en  lac^  profonds,  puis  en  fertiles  pr^ï^es  a^ 
pelées  m^,  a^j^bes  ;  5»  la  plaine  de  r Amazone,  la  Xs  beTlet 
la  pus  riche  en  végétation  qui  existe,  couverte  des  plus  vastes 
forêts  du  monde,  appelées  Selvas  et  Bosques  ;  6-  laZZT 

TnZ  "'  r^T?"'T'  ^*^^°*é"^«  par  les  Pampas,  vastes 

.  ^eppes  ou  déserts  herbes.  Au  Nord,  dans  le  bassin  de  li  Plata, 

se  trouven    dans  de  grands  marais,  au  pied  des  Andes   dé 

Pal^gonie  ^'^^^'/'  '*'  ^'^  ^"^'  ^''  ^^""^  «"des  et  salés  de  la 

135.-- g  V.  Climat.  Le  Climat  de  l'Amérique  est  très-varié 

Sû     1.  «         r  ''*"^''  '°"'  ^^'  "^^°^««  î««t"d«s.  Ce  qui 
est  au.  1»  au  prolongement  du  continflnt  flm<4r.>o;„  „i„ \r 

^   S.^l  T™  *^?"°'°'  '■  *"  *  '■«'''«■"»  "«»  ""=«  t'opi- 
«•w .  3  4  la  prtsence  des  montagnes  neigeuses  d'où  sortent  da 
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grands  fleuves  ;  4»  ù  l'ouverture  des  plaines  aux  vents  humides 
a#l  Est  et  au  vent  froid  du  Nord. 

t36.-.l.  Régions  froides,  glacées  et  stériles:  l»  Attabaska, 
je  Groenland  et  tout  le  Nord  de  l'Amérique,  au-dessus  du  60" 
latitude;  Me  Sud  de  la  Patagonie  et  les  îles  voisines  :  3» 'es 
sommets  neigeux  des  Gordillières. 

137.— 2.  Régions  tempérées.  1»  La  Puissance  du  Canada  ; 

2»  les  plateaux  des  Cordillières  dans  le  Mexique,  la  Colombie,  le 

Pérou,  etc:  ;  3»  lesplaines  de  la  Plata,  du  Mississipi,  etc.,  situées 

■ians  les  zones  tempérées, 
î?8.— 3.  Régions  chaudes:  i»  les  plaines  humides  et  très- 

fertiles  de  l'Amazone,  de  l'Orénoque  ;  20  les  vallées  du  Brésil  ; 

30  les  côtes  humides,  orageuses  et  malsaines  des  mers  du  Mexique 

et  des  Antilles;   4»  les  côtes  sèches,  arides  et  étouffantes  du 

Grand  Océan  intekropical. 
139.-2  VI.   Produits  naturels.    L'Amérique  se  distirgue 

par  ses  grandes  richesses  végétales  et  minérales. 
1.  ÎTinéraux.  L'or,  en  Californie,  dans  la  Colombie  anglaise  et 

ailleurs;  1  argent,  dans  le  Mexique,  le  Pérou,  la  Confédération 
Argenimp,  etc.  ;  ie  diamant,  l'éméraude,  au  Brésil,  etc.  ;  le  fer 
îe  plomb,  la  houille  et  le  pétrole  aux  Etats-Unis,  au  Canada,  etc! 
140—2.  Végétaux.    Les  végétaux  sont  très-variés.  Parmi 
les  arbres  d'^s  forêts,  on  cite  dans  le  Nord:  le  pin,  le  sapin  la 
cèdre,  le  chêne,  le  frêne,  l'épinette,  l'orme,  le  noyer  tendre 'le 
noyer  noir,  très-renommé  pour  l'ébénisterie  ;   dans  le  Midi  on 
trouve  le  cotonnier,  le  cacaoyer,  le  caféier,  l'indigotier,  l'agive 
remarquable   pour   sa   croissance  prompte   et  ses  nombreux 
usages;  le  manioc,  le  bananier,  l'igname>-«t  de  superbes  pal-" 
miers,  etc.   Le  bois  de  Campêche  et  autres  bois  à  teinture  et  les 
arbres  à  quinquina,  etc.  La  patate,  le  tabac,  le  maïs  sont  origi- 
naires de  l'Amérique.         ' 

141.— 3.  Animaux.  Les  ammawa;  propres  à  l'Amérique,  sont* 
l'ours  gris  et  brun,  animaux  très-forts  et  très-féroces;  le  buffle 
(buffalo  ou  bison),  le  bœuf  musqué,  l'orignal,  le  renne,  le 
caribou,  là  chèvre  des  montagnes  rocheuses,  le  cast^.r,  ^tc 
Les  principaux  reptiles,  sont  :  le  serpent  à  sonnettes,  le  boa  et 
l'alligator.    Il  y  a  un  grand  nombre  d'oiseaux,  dont  les  plus 
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remarquables  sont  :  le  condor  des  Andes,  différentes  sortes 
d'aigles,  le  dinde  sauvage,  le  geai  bleu,  l'oiseau  moqueur,  le 
colibri,  l'oiseau  mouche,  etc. 

SEOTION  II.-GEOQEAPHIE  POLITIQUE. 

142.--Historique.  Persuadé  que  la  terre  est  rondo,  et  qu'en 
faisant  voile  vers  l'O.  il  découvrirait  de  nouvelles  contrées  ou 
.  attendrait  aux  côtes  orientales  de  l'Asie,  Colomb  flt  voile  de 
Palos  (37),  port  d'Espagne,  en  1492.  Après  mille  difficultés  qui 
faillirent  amener  sa  perte,  dans  le  voyage  môme,  il  découvrit  le 
16  octobre,San  Salvador  ou  Guanahani  (24),  une  des  îles  Lucayes 
et  ensuite  le  continent.  Mais  ce  fut  Américo  Vespucci,  ami  et 
protège  de  Colomb,  qui  eut  l'honneur  de  lui  donner  son  nom. 
Pour  Colomb,  il  eut  la  récompense  des  gens  de  bien,  la  persécu- 
tion de  ses  envieux. 

143.--§I.  Ethnograpliio(l).  1.  Races.  Plus 
des  deux  tiers  des  Américains  sont  des  blancs,  origi- 
Daires  d'Europe;  les  autres  sont  rouges,  indigènes 
(indiens),  des  nègres,  originaires  d'Afrique,  ou  dea 
métis,  résultant  du  mélange  des  races  précédentes. 

2.  Langues.  La  langue  anglaise  domine  dans 
1  Amérique  du  Nord  ;  les  langues  espagnole  ei  portu- 
gaise dans  l'Amérique  du  Sud  ;  le  français  est  aussi 
parle  dans  le  Canada,  le  Sud  des  Etats-Unis  et  dans 
quelques-unes  des  îles  Lucayes. 

Les  tribus  sauvages  ont  conservé  chacune  leur 
idiome. 

8.  Religion.  Les  Américains  sont  généralement 
chrétiens  :  le  Protestantisme  domine  dans  les  Etats- 
Unis  du  Nord,  et  le  Catholicisme,  partout  ailleurs, 
guelques  indiens  et  quelques  nègres  sont  ennnrQ 
païens. 


(1)  Ethnographie  signifie  description  des  peuples. 
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144— §n.  Gouvernements.  Civilimtim  Le» 
formes  de  gouvernement  sont  généralement  ^! 
républiques  ;  la  civilisation,  les  sfrenoés  Ts  a  ts  ! 

,ut:^o::iï"aTopt:tTv;i^a'tL::;:r^^ 

errantes  ;  leur  nombre  décroit  chlqueTour"  '"'" 
145— §iir.  Divisions  politiques.    Les  dei.r 
grandes  rtj,o«  ou  divisions  de  l'Amérique  se  oàr 
^gent  en  plus  de  80  Mais,  formés  pour^L  Ipa rt 
danciennescolonies  espagnoles,porlugaises  anglaises 
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146. -TABLEAU  DES  CONTREES  SE  L'AMERIQUE. 


i 

2 
3 
4 
5 


AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


Contrées.  Capitales. 

Alaska.  Nouv.  Archangol. 

ùroenland.  Julianashaab. 

Puissance  du  Canada.  Ottawn. 

Etats-Unis.  Washington. 

-    Mexique.  Mexico. 

6  Amérique  centrale.  V.  pr.  Guatimala. 

7  Antilles.  X- pr.  La  Havane. 


Lat.  N. 

57»  30 
60  42 
45  28 
38  0 
19  32 
14  15 
23  19 


LoN.O. 

1350  0 

46  1 

75  40 

76  40 
99  30 
91  0 
82  12 
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Guyanes. 

Brésil. 

Venezuela. 

Colombie. 

Equateur. 


6  Pérou. 

7  Bolivie. 

8  Chili. 

9  Conf.  Argentine. 

10  Paraguay. 

11  Uruguay. 

12  Patagonie. 


V.  pr.  Georgetown. 

Rio-Janeiro. 

Caracas. 

Bogota. 

Quito. 

Lima. 

Chuquisaca. 

Santiago. 

Buenos-Ayres. 

Assomption. 

Montevideo. 

Port  Désiré. 


6»  ON. 

58« 

•  0 

22  53  S. 

42 

43 

10  30  N. 

67 

0 

4  35  N. 

74 

13 

0  13  8. 

77 

50 

12  2  8. 

76 

55 

19  10  S. 

63 

30 

33  30  S. 

71 

0 

34  25  8. 

58 

16 

26  0  8. 

57 

40 

34  54  S. 

56 

13 

48  20  8. 

67 

30 
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SiBOTOir  I.-GEOaEAPHIE  PdlSIQUE. 

147.  —  §  L  Situation.  L'Europe  est  la  plus  petite 
des  trois  grandes  divisions  df»  l'AnnîoM  r«,.«»; — *  .* 
des  cinq  parUes  du  monde.  Elle  semble  n'être  qu'une 


34 


GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


presqu'île  do  l'Asie.  Elle  est  située  entre  le  36o  et  le  17» 
de  latitude  Nord,  le  lO»  de  longitude  Ouest,  et 
le  72o  de  longitude  Est.  Longueur,  2.500  mille-!; 
largeur,  2.400;  superficie,  3.764.400  milles  carrés, 
à  peu  près  19  fois -la  province  de  Québec.  Popula- 
tion, 296.043.000  hab.   Pop.  rel.  80. 

148. — L'Europe  est,  des  grandes  divisions  de  la 
terre,  la  plus  peuplée  proportionnellement.  Ses  habi- 
tants sont  descendants  de  Japhet,  troisième  fils  de 
Noé.  Elle  se  fait  surtout  remarquer  par  sa  civilisa- 
tion, son  commerce,  son  insdustrie  et  la  douceur  de 
son  climat. 

1 49.-7  j§  II.  Parties  de  terre.  1.  Iles.  Les  îles 
ou  groupes  d'îles  les  plus  remarquables  de  l'Europe, 
sont  :  1»  dans  l'Océan  Glacial  :  le  Spitzberg  (78),  la 
Nouvelle-Zemble  (75)  et  Loffoden  ;  2»  dans  la  Baltique  : 
les  îles  d'i4/anc?(60)  de  Dagœ^d'Oesel  (58),  iïOland  et  de 
Gotland  (57),'et  les  îles  danoises  (55)  ;  S''  dans  l'Atl.  ; 
les  îles  Britanniques  (54),  les  Hébrides  et  les  Shetland 
(60)  ;  4»  dans  la  Méditerranée  :  les  îles  Baléares  (40), 
la  Corse^  la  Sardaigne^  la  Sicile^  Malte,  les  îles 
Ioniennes,  Candie  et  celles  de  l'Archipel. 

150.  —  2.  Presqu'îles.  Les  principales,  parmi 
les  nombreuses  presqu'îles  de  l'Europe,  sont  :  la 
Laponie  (67),  la  Scandinavie  (60),  le  Jutland  (55),  VEs- 
pagne,  V Italie,  la  Grèce,  la  Morée  (36),et  la  Crimée  dans 
la  mer  Noire.  ^ 

151. — 3.  Isthn^s.  On  ne  compte  que  deux  isthmes 
remarquables  par  leur  peu  de  largeur  :  celui  de  Co' 
rinthe,  â  l'entrée  de  la  Morée,  et  celui  de  Pérékop,  qui 

iinîf  la  l^.rimÛA  à  la  Ruccip 

152. — 4L  Caps.  Les  principaux  caps  sont  :   le  cap  I 
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r,  2.500  milles; 


ps  sont:   le  cap  I 


Torrf  (71),  le  cap  Clare  (51),  le  cap  Finistère  (44),  St- 
iiicent  de  Gota  (36),  Passaro  et  Matapan  (35). 

153. — 5.  Montagnes.  Les  groupes  ou  chaînes  de 

ontagnes  les  plus  remarquables  de  l'Europe  sont  : 
0  les  Alpes^  le  massif  le  plus  considérable,  situées  en 
nisse,  en  Autriche,  en  Italie  et  en  France  ;  2»  les 

lonts  à' Auvergne  (45)  et  les  Cêvcnnes  (44),  en  France; 
|o  les  Carpathes^  en  Autriche  (21  lo.  )  ;  4»  les  Barkans 
42),  en  Turquie  ;  5»  les  Apennins^  en  Italie  ;  6»  les 
Pyrénées,  entre  l'Espagne  et  la  France  ;  les  Scandi- 
au^s,  entre  la  Norwége  et  la  Suède;  l'Oifra/,  qui 
lépare  l'Europe  de  l'Asie, et  le  Caucase^  entre  la  mer 

oire  et  la  mer  Caspienne. 

154. — 6.  Plaines.  Les  plaines  basses  les  plus 
tendues  sont  celles  de  la  Russie,  de  l'Allemagne 
leptentriohale,  de  la  France  occidentale,  de  la  Hoa- 
rie,  de  la  Roumanie,  de  la  Lombardie,  etc. 

155.— §  IIL  Hydrographie.  1.  Mers.  Au  N.  de 
l'Europe  est  la  Mer  Glaciale^  et  à  l'Ouest,  V Atlantique. 

s  mers  formées  par  l'Océan  Glacial  sont  :  la  mer 
e  Kara  (72)  et  lar  mer  Blanche.  L'Atlantique  forme 

mers:  lo  la  mer  Baltique;  2»  la  mer  du.  Nord  ; 
io  la  Manche  ;  4»  la  mer  d'Irlande  ;  et  5»  la  Mêdi- 
\erranée 

La  Méditerranée  forme  trois  mers  principales  :  !<> 

mer  Adriatique  ou  golfe  de  Venise  ;  2»  la  mer  de 
Archipel  ;    3o  la   mer  Noire^   et   quelques  autres 

oindres.  La  mer  Caspienne  est  la  seule  mer  en 
lurbpe  qui  n'ait  aucune  communication  avec  l'Océan. 

156. — 2.  Gk>lfes.  Les  principaux  ^o//(?s  de  l'Europe 

Qt:  uâfis  là  Baltique,  les  golfes  de  Bothnie.,  de 
Hnlmide^deRiga;  dans  la  mer  du  Nord,  le  Cattegat 


' .    •►' 
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et  le  Skager-Rack  (58)  ;  dans  l'Atlantique,  le  gol^e  de| 
Gascogne:  dans  la  Méditerranée,  les  golfes  de  Lyoriy 
de  Gênes^  de  Tarentc  (40)  et  de  Lép.mte  (38). 

157.— 3.  Détroits.  Les  Détroits  de  Waigatz  (1^)\ 
le  Grand  Belt  (10  lo.),  le  Petit  Bclt  (11  lo.),  le  Pas-de- 
Calais  (51),  le  Canal  St  Georges  et  le  Canal  du  Nord\ 
(6  lo.);  dans  la  Méditerranée,  les  détroits  de  GihraltaA 
(35),  de  Bonifacio  (41),  le  phare  de  Messine  (37),  et 
le  Canal  d'Otrante  (40)  ;    les  Dardanelles  et  le  Bos-\ 
phore,  entre  l'Archipel  et  la  merNcire,et  enfin  celui 
de  Yénikalé  (45). 

158. — 4.  Les  Lacs  les  plus  remarquables  sont:  c^l 
Russie,  le  lac  Ladoga  (61  ),  le  plus  grand  de  l'Europe,! 
6,080  m.  c,  le  lac  Onega  (62)  et  les  nombreux  lacs  de| 
la  Finlande  ;  en  Suède,  les  lacs  Wéner,  Welter  et  Mé- 
lar  (59);  en  Suisse,  les  lacs  de  Genève  (45)  et  de| 
Constance.  . 

159.— 5.  Cours  d'eau.  1«  Dans  le  versant  de  l'O- 
céan Glacial  :  la  Petschora,  la  Dwina  et  VOnéga^  quil 
arrosent  la  Russie;  2o  dans  le  versant  de  la  Baltique, 
la  Vistule  et  VOder  (54)  ;  3o  dans  le  bassin  de  la  mer 
du  Nord  :     VElbe  et  le  Weser  ;    en    Allemagne,  le] 
Rhin^  900  m.  de  long,  la  Meuse,  660  m.,  et  VEscaut  ; 
l&  Tamise,  en  Angleterre;  4»  dans  l'Atlantique,  laj 
Seine,    la    Loire^  et    la    Gironde,    en    France  :     lej 
Dov/ro,  le  Tage  et  le  Guardiana,  en  Espagne;  5'>^ans| 
la  Méditerranée:  VEbre,  en  Espagne;  le  Rhône^  eni 
France  ;  6o  dans  la  mer  Noire  :  le  Danube,  1700  m.,| 
qui  parcourt  l'Allemagne,  l'Autriche  et  la  Turquie 
d'Europe:  le  Dnieper  elle  Don  en  B.ussie;  7odans  îal 
mer  Caspienne  :    le  Volga,  2.170  m.   (le  plus  long' 


ler^  Welter  et  Mé-\ 
enève  (45)  et  de 


leuve 
511  Ire 
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de   l'Europe,  en  Russie  ;    et  enfla  VOural 
l'EuroDe  et  I'Asîp  ' 


160.-.g  IV.  Régrions  physiques.  1.  Les  régions  hautes 

boraprennent  plus  du  quart  de  la  surface  de  l'Europe  et  compo- 
lent  la  partie  Sud-Ouest  ou  Haute-Europe.  Los  plateaux 
les  plus  remarquables  sont  le  plateau  central  de  l'Espagne 
lelui  de  la  Bohême,  etc.  Les  ondulations  de  la  grande  plaine 
le  Russie  forment  deux  zones  de  plateaux  très-vastes,  mais  peu 
■ensibles.  ^ 

161.-2.  Les  régrions  basses,  qui  comprennent  près  des 
foisquarts  de  l'Europe,  sont  :  les  grandes  plaines  de  la  Hussie,de 
à  basse  Suède,  de  la  Pologne,  de  la  Hollande  etc.  Ces  pays  bas 
brment  ensemble  l'immense  plaine  do  la  Basse-Europe  du 
^ord-Bst,  qui  s'étend  des  Pyrénées  aux  rionts  Ourals. 

162.— g  V.  CUmats.  L'Europe,  située  dans  une  zone  moyen- 
B,  jomt  d'un  climat  généralement  tempéré.  Cependant,  on  peut 
distmguer  des  régions  relativement /roide^./mp^r^e*  et  chaudes. 

163.— 1.  Les  Régions  froides  sont  les  contrées  du  N  -E     la 
uède  et  la  Russie  septentrionale;  la  belle  saison  n'y  dureras 
lus  de  trois  mois. 

1 164.-5».  Les  Régions  tempérées  sont:  1»  les  contrées  de 
p.,  soumises  aux  vents  tièdes  et  humides  de  l'Atlantique  • 
bance,  Belgique,  Iles  Britanniques,  etc.,  celles  du  centre  et  les 
ateaux  des  contrées  du  Sud. 

1165.-3.  Les  Régions  chaudes  sont  les  plaines  et  les  vallées 
Is  contrées  méridionales:  ISspagne,  France  méridionale,  Italie, 
fc.  Ces  contrées,  plus  rapprochéres  de  l'Equateur,  sont 
Iritees  par  les  montagnes  contre  les  vents  froids  du  Nord  et 
Wnt  l'influence  des  vents  chauds  (mais  parfois  malsains) 
1 1  Afrique  ;  leur  climat  est  généralement  doux  et  agréable. 
|166.-g  VI.  Productions  natureUes.  L'Europe  est  la  moins 
pensée  des  cinq  parties  du  monde  en  productions  naturelles; 
b  espèces  animales  sont  communes  avec  celles  de  l'Asie  sepl 

Jitrionale  ;   les  céréales,  les  léeumes.  los  «rbroo  fm,w:o-c * 

Iginaires  de  1  étranger,  surtout  de  l'Asie.   Cependant,  elle  est 
Vie  en  minéraux  utiles. 
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167.-^1.  Minéraux.  La  houille  ot  lo  fei'  sont  exploit*^»  sur- 
tout on  Anglotorro,  on  Allemagne,  en  Franco,  on  Bolgiquo,  etc.;! 
lo  zinc,  en  Prusso  et  on  Bolgfique;  le  mercure  ot  Vargent,  rn| 
Espagne  ;  l'or,  on  Russie  et  en  Autriche  ;  le  marbre,  on  Itulit 
etc. 

168.— 2.  Végétaïuc.  L'Europe  peut  se  diviser  en  quatrel 
zones  agiHcoles,  basées  sur  los  principales  cultures  alimentaire8| 
ou  industrielles. 

a.  La  zone  du  seigle,  de  l'orge  et  do  l'avoine,  comprenant  la| 
Suôde,  la  Norwégo  et  la  Russie  septentrionale. 

b.  La  zone  du  froment,  de  la  patate,  du  lin,  du  chanvre,  etcj 
formée  des  Iles  Britanniques,  de  la  Belgique,  des  Pays-Bas,  (luj 
Danemark,  de  l'Allemagne  septentrionale,  de  la  Uussio  centrale 
et  du  Nord  do  la  Franco. 

c.  La  zone  de  la  vigne,  du  maïs,  du  houblon,  du  tabac  :  la 
France,  rAUemagne,  la  ITongrio,  la  Russie  méridionale. 

d.  La  zone  de  VoUvier,  de  l'oranger,  du  figuier,  du  riz,  dij 
mûrier,  etc.,  formée  des  régions  baignées  par  la  Méditerranée. 

Les  forêts  sont  caractérisées  par  le  bouleau,  le  pin  et  le  sapinl 
dans  le  Nord  ;  le  chêne  et  le  hôtre.dans  le  centre  ;  le  chûtaignle| 
et  le  noyer,  dans  le  Sud. 

169, 3.  Animaux.  L'ours  blanc  dés  mers  polaires,  Tour 

brnn  des  Alpes,  le  blaireau,  la  fouine,  le  loup,  le  renard,  le  chalj 
la  marmotte  et  l'écureuil,  le  lièvre  et  le  la[)in  (qui  sont 
meilleurs  gibiers),  le  cerf,  le  sanglier,  l'élan  ot  le  renne  des  L 
pons.  Les  oiseaux  rapaces,  les  passf-reaux,  ot  grand  nomore  dJ 
chanteurs.  Parmi  les  animaux  rna/t>w,on  peut  citer  les  ]  loque^ 
les  dauphins,  la  baleir  3  et  le  cachalot,-    3S  tortues  :— le  i;equi 
le  hareng,  la  morue,  etc. 

SEOTION  II.-aEOGEAPHiE  POLITIQUE. 

170.— Historique.  L'ancienne  Europe  a  croupi  longlemp 
dans  l'ignorance,  et  ce  n'est  que  grâce  à  ses  relations  ave 
l'Egypte  et  avec  l'Asie,  que  la  Grèce  est  sortie,  la  première,  dl 
cet  état  sauvage  où  étaient  tous  les  peuples  européens.  C'est 
ja  ijrece  que  i  cjurupu  uu;i,  u-c  z.x:Q,\jii\x-  i^anj.,  îu-^-.  --^  '^-.s.  -s.:.-- 
appris.  Le»  Grecs  s'établirent  en  foule  sui  t^tite  l'Italie,  d'ol 
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naquit  bientôt  uno  nouvelle  puissance,  celle  des  Romains,  fjui 
s'étendit  bi.entôt  sur  presque  tout  le  monde  connu.  L'empire 
romain,  aprrs  un  grand  nombre  do  révolutions,  tombe,  et  de- 
vient lu  proie  des  peuples  qui  envahirent  l'Est  de  l'Europe.  La 
religion  clirétienno  avait  pénétré  'de  l'Asie  dans  les  états  de 
l'Europe.  Les  empereurs  étaient  devenus  chrétiens,  et  Uome. 
(jui  avait  été  le  siège  de  leur  empire,  devint  celui  de  la  religion 
et  la  possession  des  i)apes.  C'est  au  moyen^lge  que  se  formèrent 
ou  se  consolidèrent  les  diverses  monarchies  qui  com])osent  au- 
jourd'hui l'Europe. 

M7I.  —  §  I.  Ethnographie.  Les  populations 
européennes  appartiennent  à  la  race  blanche;  cepen- 
daiit,nn  demi-million  d'individus  sont  de  race  jaune 
on  brune. 

Les  trois  principales  familles  européennes  sont: 

•  1°  La  famille /m/owïe,qui  comprend  les  Germains 
les  Scandinaves,  les  Anglais  et  les  Ecossais. 

2o  La  famille  latine,  comprenant  les  Fi       ais   les 
Espagnols,  les  Portugais  et  les  Italiens. 

30  La  famille  slave,  qui  comprend  les  Russes,  les 
Polonais,  les  BohcMnes,  les  Serbes,  les  Buigares,'etc; 

17J  ~§  IL  Religion.  Les  Euroi  <'"s  professent  gé- 
néralement le  Christianisme:  le  Catholicisme  domine 
au  S.-O.,  le  Protestantisme,  au  N.-O.,  et  l'Eglise 
grecque,  à  l'E.  On  compte  cependant  quelques  mil- 
liers do  Juifs  et  do  Mahométans  et  quelques  païens. 

173. —  §  III.  Gouvernement,  civilisation.  Les 
gouvernements  européens  sont  généralement  consti- 
lutionneh  et  représentatifs,  excepté  en  Russie  et  en 
Turquie.  On  compte  40  monarchies  et  30  républiques. 

[Les  nations  ftnrnnépnnpa  mit  nrM'tc>  la  /»i'trJHc,o,i;^„    i 

I  sciences,  l'industrie,  le  commerce,  etc.,  au  plus  haut 
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degré  de  développement  ;  leur  puissance  matérieïle 
et  leur  influence  morale  s'étendent  sur  le  monde 
entier. 

174.  — §  IV.  Divisions  générales  de  l'Europe. 
L'Europe  se  divise  politiquement  en  70  Etats  souve- 
rains ;  mais  beaucoup  d'entre  eux,  en  général,  peu 
considérables,  sont  réunis  dans  la  confédération  Suisse 
et  l'empire  fédéral  d'Allemagne,  de  sorte  que  l'on  ne 
peut  considérer  en  Europe  que  17  puissances  impor- 
tantes. 


175.— Tableau  des  17  puissances  européennes. 


Etats. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 


Angleterre. 

Danemark. 

Suède  et  Norwége. 

Russie. 

France. 

Belgique. 

Pays-Bas. 

Allemagne. 
Prusse. 

10  Autriche. 

ti  Suisse. 

12  Portugal. 

13  Espagne. 

14  Italie. 

15  Etats  de  V Eglise. 

16  Grèce. 

17  Turquie. 


} 


Capitales. 

Londres. 

Copenhague. 

Stockholm. 

St-Petersbourg. 

Paris. 

Bruxelles. 

La  Haye. 

Berlin. 


Lat.  N. 

51»  30' 
55  41 
59  20 
59  56 
48  50 
50  50 
52    4 


LOKTO. 

0»   5'0. 

10  50  E. 

18     8  E. 

30  19  E. 

2  20  B, 

22  B. 

18  B. 


4 
4 


52  3«       13  25  E. 


Vienne. 
Berne. 
Lisbonne. 
Madrid. 

\  Rome. 

Athènes. 
Gonstantinople. 


48  12 
46  56 
38  42 

40  24 

41  54 

37  58 
41  0 


16  22  E. 

7  26  E. 

9  7  0. 

3  43  0. 

12  26  E. 

23  44  B. 

28  59  E. 
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ice  matérielle 
sur  le  inonde 

»  de  l'Europe. 
JO  Etats  souve- 
i  général,  peu 
iération  Suisse 
'te  que  l'on  ne 
ssances  impor- 


oropéeimes. 


T.  N. 

««30' 

41 
I  20 

56 

50 
I  50 
l    4 

:  30 

I  12 

;  56 

\  42 
)  24 

[  54 

r  58 


Long. 

0»  5'0. 

10  50  E. 

18  8  E. 

30  19  E. 

2  20  B. 
4  22  E. 
4  18  E. 

13  25  E. 

16  22  E. 

7  26  E. 

9  7  0. 

3  43  O. 

12  26  E. 

23  44  B. 
28  59  E. 


CHAPITRE  VU 
GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE  DE  L'ASIE. 

SEOTON  L-OEOGEAPHIE  PHYSIQUE. 

JI^"^V'  !^*^*^^^-  L'Asie,  la  plus  étendue  des 

TiloTZ  ^"  ,'^°"^''  ^'^  ^^"^P"««  entre  le  lo  et 
le78olat.  N   et  le  26o  long.  E.  et  le  170o  long.  0 

Sa  longueur,  de  l'O.  à  l'E.,  est  de  6,000  milles,  et  sa 

ÏÏ96  00o"  ""•  '"  ^"-'^''''^  ""^^«'  -P-«-  > 
15,196,000  m.  c,  environ  15  fois  la  Province  d« 

Québec.  Population,  630,000,000  d'hab.  Pop.  rel.  41 
177.  Cette  vaste  contrée,  remarquable  par  ses  im- 
menses plames  et  ses  hautes  montagnes,  l'est  encore 
plus  comme  ayant  été  le  berceau  du  genre  humain  et 
de  la  religion  chrétienne;  elle  a  été  peuplée  par  les 
descendants  de  Sem,  l'aîné  des  enfants  de  Noé 

2I\"l}  ^*^®®  ^^  ^®"'®-  1-  Iles-  Les  prin- 
cipales îles  ou  groupes  d'Iles  sont:  lo  dans  l'Océan 
Slacial  :  les  îles  de  la  Nouvelle-Sibérie,  appartenant  à 

farchipelJopona^,  dont  les  principales  îles  sont- 
b'?''?'  5e^^et  A:em/.(kiousiou);  les  îles  Ll* 
\T.vnl     T    5''*'*^'*  ^*  formose.^ux  Chinois:  3o 

l«    lîlede  Ceylan  et  les  îles  Andaman  et  Nicobar 

^es  îles  sont  généralement  aux  Anglais  :  4o  dans  ii 

^diterranée  :   les  îles  de  HMes  e't  de  cLre   J" 


rUi^À}. 


i79.~2.  Presqu'îles.  On  remarque  4  grande 
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presqu'îles  et  3  plus  petites  :  !<>  à  l'Ouest,  VAmtoUe, 
ou  Asie  Mineure  et  V Arabie;  2°  au  Sud,  le  Dekan 
(partie  S;  de  l'Hindoustan)  et  Vlndo-Chine,  à  laquelle 
se  rattache  la  presqu'île  de  Malacca  (5)  ;  3o  à  l'Est,  la 
Corée  (35),  et  le  Kamtchatka  (55). 

180.— 3.  Les  Isthmes  sont:  celui  de  Suez,  entre 
l'Asie  et  l'Afrique,  et  celui  de  Kraw,  entre  Malacca  et 
rindo-Ghine. 

jl81.— 4.  Caps.  Le  cap  Severo-Vastotchini  (78),  sur 
l'Océan  Glacial  ;  le  cap  Oriental,  sous  le  cercle  Po- 
laire, à  l'E.  de  la  Sibérie  ;  le  cap  Cambadia,  au  S.  de 
la  Gochinchine  ;  le  cap  Romanio  (1),  au  S.  de  Malac- 
ca ;  le  cap  Comonn  (8),  au  S.  de  l'Hindoustan  ;  le  cap 
Ras-el-HM.  (30),  au  S.  de  l'Arabie. 

182.— 4.  Montagnes.  Les  montagnes  plus  géné- 
ralement citées  sont:  les  monts  Tawrus  et  Ararat 
(11),  dans  la  Turquie  d'Asie  ;~le  Caucase  et  VOural, 
qui  séparent  l'Asie  îde  l'Europe;  — le  petit  et  le 
grand  Alta:iy  entre  la  Chine  et  la  Sibérie;  VHimalaya, 
renfermant  le  mont  Everet,  29,000  p.  (le  plus  haut 
point  du  globe),  au  N.  de  l'Hindoustan,  et  le  Khang 
kai,  dans  le  N.-E.  de  la  Chine. 

183.— B.  Plaines.  Les  plus  étendues  sont:  la 
grande  plaine  de  la  Sibérie,la  plaine  de  la  Chine  ori- 
entale, celles  du  Gange,  de  l'Indus  et  de  l'Euphrate, 

etc 

184.— §  m.  Hydrographie.  1.  Mers.  L'Asie 
est  baignée  par  4  Océans,  qui  forment  sur  ses  côtes  1 
14  Mers  particulières  :  \^V Océan  Glacial  forme  la  lûer 
de  Kara-,  2»  le  Grand  Océan  forme  les  mers  de  Kam-l 
stchatka,  à'Okhostk,  du  Japon,  la  mer  Jaune,  la  mer| 
Bleue  et  la  mer  de  la  Chine;  3o  ï Océan  indien  forme | 
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les  mers  ou  golfes  du  Bmgale  et  d'Oma»  (mer  d'Ara- 
bie) et  la  mer  Rouge;  ^o  vocéan  Atlantique  forme  les 
mers  Medtterranéé,  ùe  V Archipel,  de  Marmara  et  la 
mer  Noire;  5e  la  mev  Caspienne  est  isolée:  puisqu'elle 
n  est  pas  une  dépendance  de  l'Océan,  on  doit  la  con- 
sidérer  comme  un  lac,  le  plus  grand  qui  existe. 

185-2.  Gollés  ou  3aies.  lo  Dans  l'Océan  Gla. 
cial,  les  golfes  ou  es,tuaires  d'Obi,  de  Yéniséi  et  de 
Lena;  2o  dans  le  Qrand  Océan,  le  golfe  Anadi^,  for- 
mé  par  la  m^r  K^mlstchatlça  ;  le  golfe  PenjinsL  for- 
mé par  la  mer  Okhostk  ;  le  golfe  de  Pékin  ou  Péché- 
he,  par  la  mer  Jaune  ;  le  golfe  de  Tonquin  et  celui 
àeStam  par  la  mer  de  la  Ch'^e  ;  3»  dans  l'Océan 
Indimi,  les  golfes  Persique,  ,  mn  et  de  Cambay, 
formés  par  la  mer  Arabique;  le  golfe  du  Bengale] 
qui  forme  lui-même  le  golfe  de  Martabansm  S.  du 
Birman  et  le  golfe  Manàar,  au  S.  de  l'Hindoustan. 

^aÎ  r?'  ?^.*^®**s-  *'  ^ans  le  Grand  Océan,  les 
détroits  de  Behring  (Q%  de  Tarakaii  (50),  de  La  Pé^ 
rome,  entre  le  Japon  et  Saghalien  ;  ceux  de  Corée  (34) 
et  de  Formose  (24);  2?  dans  l'Océan  Indien,  les  dé- 
troits  de  Malacca,  de  Palk  (tO),  d'Ormm  et  de  Bab-el- 
Mandeb;  3o  dans  les  dépendances  de  l'Atlantique, 
les  Dardanelles  et  le  Bosphore,  entre  la  Méditerranée, 
la  mer  Marmara  et  la  mer  Noire. 

187.— 4.  Lacs.  Les  principaux  lacs  sont  :  d'abord 
le  lac  Caspkn  (mer  Caspienne),  et  le  lac  Aral,  tous 
deux  d'eau  salée  ;  le  tchany  ©t  le  Ba;ikal,  dans  la 
Sibérie  ;  ce  dernier  est  le  plus  grand  lac  d'eau  douce 
dans  tout  l'ancien  continent;  puis,  dans  l'Afganistan, 
I  le  lac  Zurrah,  Balkasch,  au  N.-E.  du  Turkestan  ;  les 

I  iaCS^dtZan  Af.  ûnlen  Aa  ta  lo  \in.*^^%Z^  itn\    r  .  .  <<>%  nrx^ 
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188.— 5.  Cours  d'eau.  On  remarque:  !<> dansée 
versant  de  l'Océan  Bore  J:  VObi,  2.500  m.,  VYénisséi, 
5.300  m.,  et  la  Lena,  arrosant  la  Sibérie. 

2o  Dans  le  versant  du  Grand  Océan  :  YÀmovr  ou 
Saghalien  dont  la  branche  supérieure  sépare  la  Sibé- 
rie de  la  Chine  ;  le  Fleuve  Jaune  (Hoang-ho);  le 
Meuve  Bleu  (Kiang,  c'est-à-dire,  le  fleuve  par  excel- 
lence), le  plus  îong  de  l'Asie,  3.000  m.,  qui  se  jette 
dans  la  mer  Jaune  ;  et  le  Tigre  (Hong-Kiang),  tous 
quatre  arrogant  l'empire  Chinois  ;  le  Combodia  et  le 
Minam  dans  l'Indo-Chine. 

3o  Dans  le  versant  de  l'Océan  Indien  :  le  Salwen  et 
r Jrrflioaiy,  ,dans  Flndo-Chine  ;  le  Brahmapoutre,  ar- 
rosant le  Thibet  et  le  Bengale;  le  Gange,  1.600  m., 
V Indus,  1.700  m.  et  le  Godavery,  dans  l'Hindoustan  ; 
enfin,  dans  la  Turquie  d'Asie,  VEuphrate  et  le  Tigre, 
qui,  après  leur  réunion,  se  jettent  dans  le  golfe  Persi- 

4p  VOural,  à  la  limite  de  l'Europe,  et  VAttruck,  qui 
se  jettent  dans  la  mer  Caspienne  ;  le  Dji-houn  ou 
Amou,  et  Si-hon,  qui  se  jettent  dans  le  lac  Aral; 
le  Tarim,  qi  i  forme  le  lac  Lop,  dans  l'O.  de  la  Chine; 
YHelmond,  formant  le  lac  Zerah,  dans  l'Afghanistan 
(31),  et  le  Jourdain,  qui  se  jette  dans  la  mer  Morte, 
ou  lac  Asphaltite,  à  l'Est  de  la  Méditerranée. 

189.— 2  IV.  BégioBB  physiques.  1.  Les  régions  hautes 

oeuvrent  les  deux  cinquièmes  du  continent  asiatique  ;  les  con- 
trées les  plus  morUagneuses  sont  celles  de  l'empire  Chinois,  de 
la  Turquie,  etc.  Les  plateaux  les  plus  remarquables  sont:  le 
haut  plateau  du  Tbibet  et  de  la  Chine  centrale  ;  le  vaste  plateau 
de  la  Tartarie  et  delà  Mongolie ;  — les  plateaux  de  l'Arménie 
(38-45),  de  l'Arabie,  de  la  Perse,  du  Dékan,  etc. 
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1. Chine Ori^WefSLdnï'nf"*'"**'  '"  '"  P'"»»"* 

«I»deiw«  du  Gange,  do.Cu^''Jrm;ï:-/  '"  "'""" 
^^nS^,^,T^  fj:»"  ^^-rt  de  Go«,  ou  du 
TurkesteD,  do  la  Pera»  7»  ,VT  ■       1    'Inlis;  ceux  du 

et  de  la  Sibérie  ;  3-  dë^l  i^,»""*"  f"»  "»  TurIcestaB 

d».  d«,s  'esb^inriXt^r^SbTrrYZir'.^r 

I*»,  et  se  transfopmont  i-ti  .     '  °®  '  "msséi  et  de  la 

oe  et  de  neigT^  ''""*•  »'""»»^  eJ""-!»  de  gla- 

peS  J,;,^B^^'T' de  I>A,ie  est  Iris^^.  On 

"»tu™ .  la  plus  g^id^^d^Jl"'?."'  !.""'""'"'  »  '* 
del'AsIecentrale  9  B^î^  t  !''*'°  °*  'es  hauts  plateaux 
les  plaines  et  les  yàté^^r^^^^  P™»^  *  '*  e»"»™  : 

tmwtoate  eX  rtTs  cLn^^^  "*•"'  "™  végétation  ex- 

l<esdelu.sde3dlMriÏÏ^;„tr''f"''''°'--  '«^PW-eset  , 
felents.  appelés  mot^'l.ï^L™"' 'T'^  »  dos  vents 
«use  de  leurs  déserts  wonllf^?!  "^^^  »*  «»«»«••  » 
'V^™bie,laPerseJ„^uT^ïïut  «It^T  ""  ''*'"«'• 
l^l^^^ns  l„\alléest:.^:^rnt-  ^rto^d^ 

■||-;i'iS^Stp:^^-  ^•A''^  »  distingue 

ied«;;ùa\i^trp^^:iiLitâii?v?''"''''«'«>; 

|chine  et  Indochine),  ete  ^  °'  '"'*''>;  "«  •"""«e 

^^"t'tK^er'Te'^?:  ^7  *^'*  '«■'^-  '«  "»« 
»l>.mbous,elc.BCcoaDdeSl  '  '*  ""»"°'"'  '<«  P»'""»™. 
te  en  Euro^  el  enS^-'lÇ"^'  «'.^'«"'•-«  ^^tie»  cultil 
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(Indes  et  Chine)  ;  l'éléphant,  le  Rhinocéros  (des  parties  hunwdea 
et  chaudes^  ;  le  cheval,  l'âne,  le  yack,  le  chameau  et  le  droma- 
daire  (des  plateaux  secs)  ;  l'élan  et  le  renne  de  Sibérie  ;  le  che- 
vrotain-musc  du  Thibet;  le  coq,  le  paon,  le  faisan,  les  perrc 
quets  des  Indes  ;  le  serpent  pythoù,  le  gayial  du  Gange  ;  le  ver- 
à-8oie,  en  Chine,  etc.  / 

SEGTION  lîi-GEOGBAPHIE  POLITKJTJB. 

197.-Historique.  Le  nom  d'Asie  fut  d'abord  donné  à  cette 
belle  presqu'île  baignée  par  la  Mer  Noire,  l'Archipel  et  la  Médi- 
terranée, et  qui  se  joint  â  l'Afrique  par  la  Syrie.  Par  f^^^^^^ 
tlon,  elle  liait  l'Europe  à  l'Afrique,tenait  le  milieu  entre  Tune  et 
"  l'autre,  tant  par  sa  position  que  par  sa  nature,  son  climat  égale- 
ment exempt' des  froids  de  la  première  et  m  dhaleurs  de  la  se- 
éonde.  Ce  nota  s'étendit  ensuite  à  tout  té  gi-aud  contii  ^nt,  qui 
lie  ftit  bien  connu  qu'après  la  dêcotiverte  deë  Iiides  daah  le  XVe 
siècle,  et  dont  leâ  bornes,  au  N.-E.,  tt'bnt  étô  fixées  que  par  les 
Russes,  sous  Pierre-le-Grand. 

L'Asie,  comme  il  a  déjà  été  dit  ci-devant,  a  été  te  berceau  du 
genre  humain  et  des  trois  principales  religions  qui  se^  Partagent 
le  monde  :  le  judaïsme,  le  christianisme  et  le  mahc«néti8àie. 
C'est  de  l'Asie  que  sortirent  les  hommes  qui  repeuplèifent  la 
terre  après  le  déluge  ;  c'est  là  aussi  que  les  sciences  et  les  arts 
ont  été  inventés  et  d'où  ils  se  sont  répandus  du  m  les  autres  pft"- 
ties  du  globe.  C'est  dans  l'Asie  que  les  plus  grands  et  les  plus 
anciens  empires,  dont  l'histoire  fasse  mention,  ont  pris  naissance;  I 
celui  des  Assyriens,  le  plus  ancien  de  tous  ;  celui  des  Perses,  ^ 
fameux  sous  Cyrus  ;  celui  des  Mèdes,  conquis,  ainsi  que  le  pré- 
cédent, par  Alexandre.  Les  démembrements  de  ce  dernier  empi- 
re formèrent  plusieura  puissantes  monarchies,  qui  devinrent  la 
proie  des  Romains,  lesquels  furent  dépouiUés  à  leur  tour  par  tes 
Arabes  ou  Sarrasins.  Une  partie  des  habitants  de  l  Asie  est  au- 
jourd'hui courbée  sous  le  joug  du  plus  dur  despotisme;  les  au- 

^    -^ • _«.  ^--A^to     aana  ohf^ta  fit.  RRUS  COdC  ÛQ  lolS. 

198.— §1.  EthnograplUe.  ^\'^^^^^\}ff  ^ 
twrs  deu  Asiatiques 


sont  de  race /au?ie,  à  l'Est,  VEm\ 
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pire  Chinois,  le  Japon,  la  Sibérie  ;-Ies  autres  sont 
de  race  6mn.,ap  Snd  Est,  dans  les  Indes  ;  et  de  race 
blanche,  à  l'Ouest,  dans  l'Asie  moyenne  et  l'Asie 
occidentale. 

2.  Langrues.  On  parle,  en  Asie,  une  infinité  de 
langues:  1  arabe  moderne, le  turc,l'hindoustan,  le  chi- 
no  s,  le  japonais,  etc.;  on  y  cultive  aussi  Plusieurs 
langues  mortes  :  le  zend,  le  sanscrit  et  l'arabe  ancien. 
.  8.  Religion.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  religions 
dont  les  principales  sont  :  le  Bouddhisme,  qui  domi- 
ne a  l'Est  ;  le  Brahmisme,  au  Sud-Est  et  le  Maho- 
métisme,  à  l'Ouest.  On  ne  compte  guère  que 
.rois  à  quatre  millions  de  chrétiens.  Il  v  a  un  crand 
nombre  de /Mf/S.  ^  ^ 

199.  — §  II,  Gouvemement.  Cwilisation.  Les 
gouvernements,  en  Asie,  sont  généralement  monar 
chiques  et  ^espoHques.^Les  Chinois,  les  Japonais, 
les  Hindous  ont  une  civilisation  propre,  très-ancien- 
ne, mais  stationnaire;-l'Asie  occidentale,  le  berceau 
de  la  civilisation  européenne  et  du  Christianisme, 
est  tombée  dans  une  complète  décadence  par  la  do- 
mination du  Mahométisme. 

20G.-§  m.  Divisions  poHtiques.  L'Asie  se 
divise  en  n  grand  nombre  d'Etats^ont  les  uns  sont 
très.considérables,tandis  que  beaucoup  d'autres  sont 
peu  importants,  et  n'ont  que  des  limites  incertaines. 
Lest  pourquoi  on  divise  ordinairement  l'Asie  en  11 
contrées,  groupées  en  cinq  grandes  régions. 
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201.— Tableau  dés  Contrées  de  TAsid. 


GnANDKS 
RÉGIONS. 

Asie  sept. 

—  orientale.  < 

—  mérid.     | 


-^  moyenne 


— occiderUale 


MO 


GONTRÉEâ. 

Sibérie. 

Empire  Chinois, 

Japon. 

Indo-Chine. 

Hindoustan. 

Bélouchistan. 

Afghanistan. 

Turkestan. 

Turquie  d'Asie. 

Perse. 

Arabie. 


Princ. 
Villes. 

Tobolsk. 
Pékin. 
Jeddo. 
Siam 
Calcutta. 
Kélat. 
Caboul. 
Boukara. 
Alep. 
Téhéran. 


Lat.  N.  Lono.  K. 


58»  12' 
39  54 

35  45 
20  0 
22  34 
29  0 
34  54 
39  20 

36  25 
28  20 


La  Mecque  21  28 


67»  55' 

116  27 

139  30 

100  0 

88  34 

66  35 

68  38 

62  10 

37  25 

78  15 

40  15 
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SEOTON  I.-aEOOEAPHIE  PHYSIQUE. 

202.  —  §  T.  Situation.  L'Afriqu  ,  la  troisième 
grande  division  de  l'Ancien  Continent,  est  comprise 
entre  le  37o  20'  lat.  N.  et  le  34o  5U'  S  ,  et  entre  le 
170  30'  long.  0.  et  le  SI»  12'  long.  E.  Sa  longueur, 
du  N.  au  S  ,est  de  5.000  milles  ;  et  sa  largeur,  de  l'O. 
à  l'E.,  de  4.501)  milles.  Superficie,  11.000.000  de 
milles  carrés.  Population,  75.000.000  d'h.  Pop.  rel.  7. 

203.  Cette  partie  du  monde  fut  peuplée  par  Cham, 
second  fils  de  Noé.  Elle  est  remarquable  par  ses  im- 

..^^.r^^nn    AAannta     1o    .'^Via1oiii>    ovPoaaîvA    f\(\    tUMl    CllITlAt 

el  la  couleur  noire  d'une  grande  partie  de  ses  habi- 
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de.  ^ 

/^T.N. 

Long.  E. 

8»  12* 

67»  55* 

9  54 

116  27 

5  45 

139  30 

0  0 

100  0 

2  34 

88  34 

9  0 

66  35 

4  54 

68  38 

9  20 

62  10 

6  25 

37  25 

:8  20 

78  15 

Il  28 

40  15 

tante,  dont  la  plupart  sont  encore  dans  l'état  de 
Darbarie. 

204.--§  II  Parties  de  teire.   1.  Hes  :  1o  Dans 

1  Atlantique,  les  îles  des  Açores.de  Madère  et  du  Cap  Vert 
aux  Portugais  ;  les  Camries.aux  Espagnols  ;  les  îles 
de  la  côte  de  Guinée,  aussi  aux  Européens  :   les 
îles  de  YAscension  et  de  Ste^Hélène,  aux  Anglais. 

2o  Dans  l'Océan  Indien  :  la  grande  île  de  Madagas^ 
car,  indépendante  ;  les  îles  côtières  de  Zanguebar 
entre  autres  de  Zanzibar,  au  sultan  de  Zanzibar' 
ainsi  que  de  Socotora;  les  Seichelles^àux  Anglais  •  les 
Comores,  dont  Mayotte,  aux  Français.  ' 

205.-2.  Presqu'île.  Isthme.  L'Afrique  ne 
forme  aucune  grande  presqu'île,  mais  elle  a  un 
isthme  remarquable,  celui  de  Suez  (78  milles  de 
large)  qui  est  actuellement  traversé  par  un  canal 
navigable. 

206. —  3.  Caps.  Les  plus  remarquables  sont  : 
le  cap  Bon  (37),  au  Nord  de  Tunis  ;  les  caps  Boja- 
dor  Blanc  et  Vert^k  l'Ouest  ;  le  cap  de  Bonne- Espérance 
et  le  cap  des  Aiguilles  au  Sud  ;  enfin  le  cap  Guar- 
dafui,  à  l'Est. 

207—4.  Montagnes.    On  peut  distinguer  en 
Afrique  quatre  stjstèmes  de  montagnes  : 
1o  Le  système  de  la  haute  Afrique,  qui  forme  un  im- 

I  mense  plateau  présentant  le  long  des  côtes  maritimes 
de  nombreux  groupes  de  montagnes.  ^On  remarque 
les  mon^s  Ethyopiens,  en  Abyssinie  ;  les  collines  de 
la  chaîne  libyque  et  de  la  chaîne  arabique,  qui 
forment  la  vallée  du  Nil  ;  les  monts  de  la  Lune,  au 

|».-U.  ;   à  l'O.,  les  montagnes  de  la  Guinée  et  du 

joôuaan,  jusqu'au  Niger. 
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2»  Le  système  des  monts  KongSy  à  l'O.  du  Niger^ 
comprend  les  montagnes  de  la  Sénégambie,  de  la 
Guinée  septentrionale  et  du  Soudan  occidental,  aux 
sources  du  Niger. 

3»  Le  système  de  rAtlas^qm  comprend  les  montagnes 
du  MaroCjde  l'Algérie  et  de  la  Tunisie.  On  y  rattache  : 
à  l'E.,  les  collines  locheuses  du  Tripoli  et  du  Sajiara 
central,  et  le  platea  -  du  Barca. 

4«  Le  système  de  Madagascar^  qui  comprend  les 
montagnes  de  l'île  de  ce  nometcelles  des  îles  voisines. 

208.  —  §  III.  Hydrographie.  1.  Mers.  L'A- 
frique est  baignée  par  deux  Océans  qui  forment 
trois  mers  «particulières.  Les  côtes  africaines  sQnt 
trèispeu  découpées. 

lo  VOcéan  Atlantiqm  baigne  les  côtes  occiden- 
tales; il  forme, au  N.,la  mtr  Méditerranée^  et  au. 
S,-E.,  la  mer  ou"  golfe  de  Guinée. 

2o  V  Océan  Indien  \m%TiQ  les  côtes  orientales;  il 
forme,  au  N.,  la  mer  Rouge. 

209.— S^.  QolfeB.  i<>  Dans  la  Méditerranée,  les 
golfes  de  la  Sidre  et  de  Gabès  (10  lo.  E.)  ;  2»  dan^  la 
mer  de  Guinée,  les  baies  de  Bénin  et  àe  Biaf^a; 
3o  au  N.  de  la  mer  Rouge,  le  golfe  de  Sues^  et  au  8., 
le  golfe  à'Aden. 

210. — &  Détroits'.  Les  détroits  de  Gibraltar^  de 
Babel-Mandeb  et  le  canal  de  Mozamblq''ie. 

211. — 4.  Lacs.  L3S  principaux  lacs  sont  :  le. lac 
Tôhad^  dans  le  Soudan  ;  lés  lacs  très-considérables, 
récemment  découverts,  dans  la  Haute-Afrique,  entre 
autïes..  ceux  appelés  Victoria- Nianza  et  AlbertrNiànza, 
situés  sous  l'équateur  et  traversés  par  le  Nil-Blanc  ; 
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plus  au  à,  se  trouvent  le  lac  Tanganika,  et  au  S-E. 
le  !ac  Nyassi.  ' 

212.-6.  Cours  d'eau.  On  remarque  :  lo  Dans 
le  versant  de  la  Méditerranée  :  le  Nil,  3.600  m  tra 
versant  la  Haute- Afrique,  le  Soudan,  l'Abyssink  la 
Nubie  et  l'Egypte  ;  2o  dans  le  versant  de  l'Atlan- 
tique:  le  Sénégal,  le  Niger,  2.600  m.,  contournant 
les  monts  Kongs  dans  le  Soudan  et  la  Guinée  supé- 
rieure ;  le  Congo,  dans  la  Guinée  inférieure  et 
VOrange  faisant  les  limites  N.  de  la  Colonie  du  Gap  • 
30  dans  le  versant  de  l'Océan  Indien,  le  Zambèze\ 
qui  traverse  le  Mozambique. 

213.--§IV.  Réglons  physiques.  1.  Lesrégions 
hautes  occupent  plus  des  deux  tiers  de  l'Afrique; 
les  parties  les  plus  montagneuses  sont  celles  du  haut 
Nil,  ainsi  que  l'Abyssinie,  la  Barbarie,  etc.  Lepk- 
tem  de  la  Haute-Afrique  est  l'un  des  plus  vastes  du 
Globe  ;  celui  de  l'Abyssinie  est  trôs-élevé. 

214.— 2.  Les  régions  basses  sont  :  lo  hesplaines 
ou  plateaux  bas  du  Sahara,  du  bas  Soudan  et  de  la 
Sénégambie  ;  2o  les  côtes  basses  de  ia  Barbarie,  des 
deux  Guinées  et  de  l'Afrique  orientale  :  3o  les  deltas 
du  Nil  et  du  Niger. 

215.— 3.  Déserts.  L'Afrique  est  traversée,  au  N., 
par  la  grande  zone  des  déserts  de  l'Ancien  Continent, 
s'étendant  de  l'Atlantique  aux  montagnes  de  la 
Mantchourie.  Ces  déserts  pierreux  et  arides,  couverts 
d'un  sable  fin,  mouvant,  très-salé  et  rempli  de  débris 
de  coquillages,  semblent  être  d'anciens  fonds  de 
mers,  mis  à  sec  par  le  soulèvement  du  sol  et  par  l'é- 
vaporation. 

Le  Sahara  ou  Grand-Désert,    est   une  immense 
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plaine  ondulée,  ou  plateau  peu  élevé,  couvrant  une 
superûcie  ï^lus  grande  que  la  moitié  de  celle  de  TEu- 
rope.  Il  est  habita  dans  les  oasis  qui  sont  des  ter- 
rains fertiles  pai  la  présence  de  source?  7ermanente8. 
Au  S.,  on  remarque  le  désert  de  Kalahary. 

216. — 4.  Marais.  On  peut  considérer  comme 
parties  marécageuses  :  !<>  les  lacs  temporaires  de  l'in- 
térieur ;  2»  les  lagunes  que  renferment  les  côtes  basses 
des  Guinées  et  de  l'Afrique  orientale. 

217.— g  V.  Climats.  L'Afrique  présente  en  général  le  climat 
le  plus  brdlanl  du  globe.  Ce  qui  est  dû  :  l'a  la  situation  de  ce 
continent  en  grande  partie  dans  la  zone  torride  ;  2»  à  la  présence 
de  grands  déserts  ;  3"  au  défaut  de  golfes  et  de  mers  intérieurs  ; 
4*  à  l'insulOst^i^ce  des  montagnes  neigeuses  et,  par  suite,  de 
cours  d'eau  et  de  lacs  permanents. 

1.  Ségions  tempérées  :  ce  sont  :  1*  le  versant  N.  de  l'Atlas 
et  les  côtes  du  Gap  et  de  la  Cafrerie,  abritées  par  des  montagnes 
contre  les  vents  chauds  de  l'intérieur;  3"  les  plateaux  élevés  de 
l'Abyssinie  et  de  la  Barbarie. 

2.  Régions  chaudes  et  humide.^  ordinairement  très-mal- 
saines, mais  très-fertiles:  1»  les  côtes  de  la  Sénégambie,  des 
Guinées  et  du  littoral  Indien  ;  2°  les  parties  basses  de  l'Afrique 
centrale. 

8.  Bégions  chaudes  et  sèches.  L'Afrique  septentrionale, 
le  Bahara,  la  Barbarie,  l'Egypte  et  la  Nubie. 

218. — Remarque.  Les  contrées  intertropicales,  en  Afrique 
jomme  ailleurs,  ont  une  saison  sèche  et  une  saison  pluvieuse. 
Les  pluies,  qui  accompagnent  toujours  le  soleil,  arrivent  au  N. 
de  l'équaleur,  de  Juin  en  Septembre,  c'est-à-dire,  pendant  notre 
été, — et  au  S.  de  l'équateur,  de  Décembre  en  Mars  — De  ces 
pluies  torrentielles,  qui  durent  plusieurs  mois,  résultent  les 
débordements  du  Nil,  du  Niger,  du  Gange,  de  l'Amazone,  etc., 
et  par  suite  la  grande  fertilité  des  parties  inondées. 

219. — g  VI.  Productioxis  naturelles.  L'Afrique  se  distingua 
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220-1.  Seg  minéraux  sont  pou  exploités  :  on  cite  la  poudre 
d  or,  le  fer,  le  sol  et  lo  natron  (carbonate  de  soudro),  dos  déserts. 

221.-2.  Végétaux.  On  cite  l'énorme  baoba,  los  palmiers: 
dattier,  cocotier.  On  cultive  le  caféier,  le  cotonnier,  lo  séné,  le 
sorgho,  te  maïs,  etc. 

222.-3.  Animaux:  les  grands  singes:  le  chimpanzé,  le 
gorille,  surtout  en  Guinée  ;  les  guenons  dans  les  forêts,  otc  - 
le  bon  la  panthère,  l'hyène,  se  trouve  partout  ;  -  l'éléphant."  le 
rhinocéros,  1  hippopotame,  dans  les  parties  humides  ;  —  le  zM  •«. 
le  dromadaire,  la  girafe,  la  gazelle,  se  trouvent  sur  les  p  atolux 
secs;- te  buffle  et  beaucoup  d'espèces  d'antilopes,  car.  les 
plaines  et  plateaux  ;  -  l'autruche,  dans  tes  déserts  ;  ~  k  ro- 
codille.  des  fleuves; -te  criquet  voyageur,  espèce  de  g:  •,.; 
sauterelle,  se  rencontre  partout;  -  la  fourmi-blanche,  le  scor- 
pion,  sont  très^ommuns,  etc. 

BEOTION  IL-^EOGEAPHIE  POLITIQUE. 

223.— Historique.   LAfrique  est  la  moins  connue  des  cina 
parties  du  monde.  ^ 

Les  Romains  et  les  Grecs  n'avaient  pénétré  que  dans  te  Nord 
On  prétend  que  les  Phéniciens  en  firent  le  tour,  mais  rien  n'est 
moins  prouvé.  Au  XV  siècte.  les  Partugais  llrent  connaître 
toutes  les  côtes  de  l'Afrique  et  ouvrirent  te  chemin  des  Indes 
par  te  cap  de  Bonne-^spérance.  Les  Anglais  par  des  excursions 
récentes  à  l'intérieur,  ont  jeté  quelques  lumières  sur  ces  vastes 
cwitrées  inaccessibles  jusqu'alors. 

224-— 2  I.  Baces.  Les. deux  tiers  des  Africains  sont  des  Tioirs 
ou  nègres,  dans  l'Afrique  centrate  et  méridionate;  tes  autres 
sont  bruns,  au  centre  et  blancs  au  Nord. 

225.— Beligions.  Les  noirs  et  tes  bruns  sont  gén  ralement 
païens  ;  -  les  blancs  sont  mahométans.  Les  chrétiens  sont  peu 
nombreux  en  Afrique  ;  ils  se  trouvent  en  Egypte,  en  Abyssinie 
et  dans  les  possessions  européennes. 

226.-811.  Gouvernement,  civilisation.  En  Afrique,  les 
gouvernements  sont  partout' despotiques  et  cruels.  Les  blancs 
on-  use  civlHâation  âualoguû  ù  ceiie  de»  Mahométans  asiatiques. 
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Les  bruns  ejt  surtout  les  nègres  sont  barbares  et  ignorants,  se 
font  une  guerre  presque  continuelle,  vendant  ou  inunolant  leurë 
prisonniers. 

227.  — §111.  Divisions  poUtiquôS.  L'Afrique 
renferme' une  foule  d'eïars,  la  plupart  peu  impor- 
tants, sans  bornes  politiques  déterminées  et  d'une 
existence  souvent  éphémère.  Ôft  peut  les  réunit  en 
15  contréeSyîoiïaB.ni  5  grandes  régions  africaines. 


228.~Tableaii  des  coUtSPées  de  rAMque. 


Grandes  ré- 
gions. 


AFRIQUE 

eptentrionale. 


—•occidentale. 


— orientale. 


— ^intérieure. 
— maritime. 


Contrées. 

1  Maroc. 

2  Algérie. 

3  Tunisie  et  Tripoli. 

4  Egypte. 

5  ifùbie  et  Abyssinie. 

6  Sahara. 

7  Sénégambiè. 

8  les  deuûû  Guinéès. 

9  Hottentotie. 

10  Colonie  d)i  Cap. 

11  Ethiopie. 

12  Mozambique,  etc. 

f 13  Soudan. 

\  14  Afrique  Australe. 

15  Madagascar  et  îles. 


3,!«  12'N. 
36  47  N. 
3a  48  N 
30  2  N. 
12  30  N. 
20    ON. 


0  m 

0  N. 


0  8. 
56  S. 


12 

8 

22 

33 

Ô 

15 

15     0  N 

17  30  s: 


8. 
8. 


Long. 

6»  45'  O. 

3  4  E. 
10  24  E. 
3115  E. 
37  37  E. 
10    0  E. 

15  0  O. 
1%  0  E. 
18    0  E. 

18  2a- E»^ 
25  0  E. 
40  48  E. 

0  E. 

15  E. 


10 
25 


19     0  8.    4d  40  B. 


bt  L*dcéANIÉ. 

CHAPITRE  IX. 

GÉOGRAPHIE     GËNfiBALE 
L'OCÉAKIE. 


5Ï 


N. 
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N;.' 

10  24B. 

N. 

3i 

15  B. 

N. 

37  37  E. 

n: 

10 

0  E. 

NI 

15 

OO. 

N. 

12^ 

0  E. 

8. 

18 

0  E. 

8. 

18  2»% 

S. 

25 

0  E. 

8. 

40  48  E. 

n: 

10 

0  E. 

s: 

25 

15  E. 

s. 

4d  40  E. 

SEGnoITi  L--0BOaEAPHIE  PHYSIQUE. 

229.— §1  DéfLoition.  L'Océftide  eist  la  5e  partie 
dû  moûda  Elle  se  compose  d'un  petit  continent  : 
^Australie,  et  d'une  multitude  d'îles  et  d'archipels 
répandus  spécialement  dans  le  Grand-Océan. 

230.— BomofT  :  à  VO.  l'Asie  et  l'Océan-Indien  ;  à 
l'E.,  rAméric[ue.  Au  S.,l'Océâniè  s'étend  dansl'O 
céan  austral  et  couvre  ainisi  la  moitié  de  la  surfece 
du  Globe. 

231.— Diviaion  générale.  L'Océanie  se  partage 
en  trois  grandes  divisions  :  lo  Y  Australie  ou  le  Ck)n- 
tinent)  2.000.000  d'h.  ;  la  Malaisie,  ou  grand  arciiipel 
indien,  27. 000.000. d'h.  ;  d!autres  y  ajoutèi|t  comme 
quatrième  partie  les  Terres  australes^  terres  glacées 
et  inhabitées. 

232.— §  IL  Parties  de  teïre.  1.  Des.  La  Ma. 
laiste  (ou  îles  des  Malais)  comprend  les  îles  de  la 
Sonde  (Sumatra,  Jova,  Timor,  etc.),  l'île  Bornéo,  l'île 
Célèbes,  les  Moluques  et  les  îles  Philippines. 

2o  La  Polynésie  (ou  îles  nombreuses)  se  subdivise 
en  trois  parties  : 

—4.  Les  grandes  îles  (Polynésie  dix  S.-O.),  Papua 
(Ih  ou^  Nouvelle  Guinée,  la  Nouvelle- Bretagne,  les 
n,^^L^®!  ?!"!  ff^^f^s  «'«*  du  globe  sont  :  la  Nouvelle-Guinée 

i^l'?L?lP^.^»',G''*»^«-?rotagne,  Cuba,  J^va,  etc.^LesD& 
^/.^"^^".r'^^^P»^^'    AFEDie,  Labrador,  Dékan,   lndo<Ui"ine. 


Alaska,  bcanrtmavie,  Espagne,  Italie,  etc. 
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îles  Salomon^  les  Nouvelles- HébrideSy  la  Nouvelle- 
Calédonie,  les  îles  Fidji,  la  Nouvelle-Zélande  et  la 
Tasmanie,  . 

— B.  Les  petites  îles  (Micronésie  oti  Polynésie  du 
Nord»,  comprenant  les  Mariannes  ou  Ladroue  (17), 
les  Carolines  (10)  et  l'Archipel  central  (0-175). 

—C.  La  Polynésie  propre  (ou  de  l'E.),  comprenant  : 
les  îles  Sandwich,  les  îles  des  Amis,  les  Marquises  (10) 
ou  Mandona,  les  îles  de  Cook,  de  la  Société,  les  îles 
Basses  ou  Paumotu,  etc. 

233. — 2.  Caps.  Le  Continent  australiep  présente 
le  cap  York  (11)  au  N.-E.,  le  cap  Howe  (39)  au  S.  E.,  le 
cap  Naturaliste,  au  S.  0.,  et  le  cap  North-West,  à  l'O. 

234.-3.  ]Ëontagnes.  Une  chaîne  de  montagnes 
longe  le  côté  S.-E.  du  continent,  sous  les  noms  do 
Montagnes  Bleues  et  à' Alpes  australiennes,7.500  p.  Les 
îles  Malaises,la  Nouvelle-Guinée  et  les  îles  Sandwich 
ont  des  montagnes  de  12  à  15.000  pieds  d'Altitude. 

235.  — §I1L  Hydrographie.  1.  Mers.  L'O- 
céanie  dépend  de  trois  Océans  :  le  Grand-Océan, 
Boréal,  V Océan  Indien,  le  Grand  Océan  austral. 

236.-2.  Golfes.  L'Australie  présente,  au  N.,  le 
golfe  de  la  Carpentarie  ;  au  S.,  le  large  golfe  Austral 
et  le  golfe  Spencer. 

237.-3.  Détroits.  Les  détro  s  de  la  Sonde,  entre 
Sumatra  et  Java;  de  Macassar  entre  Bornéo  et  Gélè- 
bes,  de  Torrès,  entre  Papua  et  l'Australie,  de  Cooky 
entre  les  deux  principales  îles  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, etc. 

238  —4.  Rivières.  Le  Murray  et  son  affluent  le 
Darling,  au  S.-E.  de  rAustralie.  Les  autres  cours 
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d'eau  du  continent  sont  peu  connus.  Les  îles  Malaises 
sont  bien  arrosées. 

239— g  IV.  Bégions  physiques.  1.  L'Australie  est  généra- 
lement nwntagneuse  ou  montueuse,  sur  les  côtes;  mais  l'inté- 
rieur  paraît  être  formé  de  vastes  plateaux  peu  élevés  et  du  dé- 
serts arides. 

2.  Les  grandes  îles  de  la  Malaisie,  de  la  Polynésie  du  S-0 
ansi  que  les  îles  Fidji,  Taïti,  Marquises  et  Sandwich,  sont  des 
iles  hautes,  c  est-a-dire  montagneuses  et  pour  la  plupart  d'on- 
g%m  volcanique.  * 

3.  Là  multitude  des  petites  îles  de  l'Océanie  sont  des  iles 
basses,  sans  montagnes  et  d^origine  polypiaire  (1). 

1. A^*^;'~,?  ^'  ®^™^*-  Régions' tempérées  :  les  côtes  du  S.-E.  de 
1  Australie,  la  Tasmanie  et  la  Nouvelle-Zélande,  laquelle  pré- 
sente  des  neiges  perpétuelles. 

2.  Région  chaude  et  sèche  ;  l'intérieur  du  continent.  Les 
grandes  îles  malaises  jouissent  du  c\ima.t  chaud  et  humide  des 
Indes. 

3.  Les  îles  basses  polynésiennes  doivent  aux  vapeurs  de  la 
mer  un  climat  marin,  humide,  doux,  très-heureux,  et  où  rèene 
un  printemps  perpétuel. 

241.-^  VI.  Productions  naturelles.    1.  L'Australie  possède 
delor,  exploité  en  abondance;   du  fer,  de  la  houille  et  autres 
.minéraux  itiles;  ses  végétaux  et  s^s  animaux  ne  sont  remar- 
quables ,ue  par  leurs  formes  singulières  :  on  cite  le  kangarou 
lomithorhynque,  l'échidné,  l'aptérix,  ou  oiseau  sans  ailes,  etc' 

i.  La  Malarsie  a  toutes  les  richesses  naturelles  des  Indes 


SS.  I  ^°?'  ^^  très-petits  animaux  marins  qui  se  créent  de 
fn«y  *?    ,  ®'  "^"ïi^nt  des  bancs  plus  ou  moins  étendus,  fixés  au 

S  des  WWA  1  r  '-f'rS  '''''''''  ^  ««"''  d'eau:  de  son^ 
Par  l'effPtH^î^f  ^if*^"**'  très-dangereux  pour  la  navigation. 
iZUEti^'J^.  !?"i^^«î°«.n'  sous-marin,  des  bancs  semblables 
Ha^-oki^'^*"  *^"""'^»3us  ue  leau,  se  couvrent  peu  à  peu  de  limon, 
de  sable,  et  enfin  d«  végétation  :  ce  sont  des  W  habitées.  , 
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asiatiques  ;  elle  possède  en  propre  le  muscadier,  le  giroflier,  etc., 
c'est  aussi  là  qu'est  la  plus  grande  espèce  de  singes  :  l'Orang- 
Outang. 

3.  Les  petites  îles  de  la  Polynésie  ont  peu  d'animaux  et  de 
minéraux,  mais  une  belle  végétation. 

SEOTIOlï  II.-aEOGEAPHIE  POLITIQUE. 

242. —Les  divisions  politiques  de  ï'Océanie 
peuvent  s'établir  d'après  les  possessions  des  Euro- 
péens, vu  le  pcvi  d'importance  des  états  des  indi- 
gènes. 

243.— Raûés.  Les  Océaniens  sont  de  ^ace  brune, 
â  l'exception  d'un  million  de  Noirs  dans  l'Australie  et 
dans  les  îleé  Voisines.  On  compte  déjà  au  moins  deux 
millions  de  Blancs  européens. 

244.— Religion,  gouvernement.  Les  Malais  sont 
mahométans,boudhistes,etc.  ;  ilsjouissent  d'une  civi- 
lisation asiatique  ;  leurs  états  sont  nombreux  et  despo- 
tiques. Les  Polynésiens  sont  intelligents  ;  ilsfotni^t 
souvent  de  petites  monarchies.  En  Australie  et  aux 
îles  voisines,  les  Notrs  vivent  généralement  à  l'état 
sauvage,  s&is  aucune  institution  politique.  Le 
Christianisme  fait  des  progrès,  surtout  parmi  les 
Polynésiens. 

CHAPITRE  X. 
PUISSANCE    DU   CANADA. 
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SEOTIOir  I.-OEOaRAPHIE  PHTSIQÏÏE. 

245.— §  L  Situation  et  étendue.   La  Puissance 
du  Canada  est  située  entre  les  42o  et  74o  lat.  N.,  e 
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les  57»  et  141o  long.  0.  ;  elle  comprend  tout  le  Nord 
de  l'Amérique  septentrionale  (le  territoire  d'Alaska 
excepté),  depuis  les  Etats-Unis  jusqu'à  l'Océan  Gla- 
cial, et  depuis  l'Atlantique  jusqu'au  Pacifique.  Sa 
longueur  de  l'E.  à  l'O.  est  d'environ  3.500  milles  et 
sa  largeur  du  N-  au  S.,  de  1.700.  Superficie,  environ 
3.330.000  milles  carrés,  dont  environ  700.000  milles 
sont  couverts  d'eau. 

246. — Bornes.  La  Puissance  est  bornée  au  Nord 
par  l'Océan  Glacial  et  plusieurs  détroits  ;  au  N.-E. 
par  la  mer  de  Bafiin  et  le  détroit  de  Davis  ;  à  l'E., 
par  l'Atlantique  et  les  Etats-Unis;  au  Si,  par  les 
Etats-Unis  ;  à  l'O  ,  par  le  Pacifique,  et  au  N.-O.,  par 
la  presqu'île  d'Alaska. 

247.— Divisions.  La  Puissance  du  Canada  com- 
prend sept  Provinces  et  un  Territoire.  Les  sept  pro- 
vinces sont  :  Québec,  Ontario,  la  Nouvelle-Ecosse, 
le  Nouveau-Brunswick,  l'île  du  Prince- Edouard, 
Manitoba  et  la  Colombie.  Le  Territoire  appt  *  Ter- 
ritoire du  Nord  Ouest  renferme  toute  la  contrée  du 
Nord  de  la  Puissance. 

248.— §  n.  Parties  de  terre.  1.  Dès.  Les  prin- 
cipales îles  de  la  Puissance  sont  :  dans  le  golfe  St- 
Laurent:  Terreneuve  (ne  faisant  pas  encore  partie 
de  la  Puissance),  Cap  Breton,  Prince  Edouard,  la 
Madeleine  et  Anticosti  ;  dans  le  fleuve  St-I<aurent  : 
IVr  ^1'  ^  d'Orléans  près  Québec,  de  Montréal  et  Jésus  ; 
'  ilb  T'Ianitoulin,  dans  le  lac  Huron,  et  Vancouver, 
ff^f  b.-0.  de  la  Colombie,  dans  le  Pacifique. 

fi.  Les  iJrésqu'llés  de  la  Nouvelle-Ecosse,  dé 
Gaspé,  du  Labrador,  et  celle  du  Prince-Edouard', 
fonïiée  par  le  lac  Ontario  et  la  bai^  de  Quinte. 
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3.  Les  principaux  caps  sont:   le.^  caps  Breton 
Canso  et  Sable,  dans  la  Nouvelle-Eiosse  ;    Gaspé* 
Rosiers  et  Magdeleine,  dans  la  Gaspésie  :   le  cap 
Tourmente,  à  St-Joacbim. 

4.  Montagnes.  Les  Laurentides  tr  les  i\lh>. 
ghanys,  dans ler;  provinces  de  Québec,  Ontario,  éta- 
les Montagnes  Rocheuses,  entre*  la  CoIoml:ie  et  iô 
Nord-Ouest,  etc. 

249. --§in.  Hydrogir>i:iMe  1.  Mers.  L'Atlan- 
tique,  le  Pacifique  et  l'Océd.;  C4^  >  ïai  ;  les  mers  inté- 
rieures de  Baffln  et  d'Hadsos. 

2.  Le  golfe  St-Laurent,  celi  i  de  Géorgie,  à  Ï'O.  de 
la  Colombie;,  les  baies  d'U^gava,  au  N.-O.  du  La 
brader,  de  James,  au  S.  de  la  mer  d'Hudson  ;  de 
Fundy,  entre  la  N.-Eoosse  et  le  Nouv.-Brunswick, 
et  la  baie  des  Chaleurs,  au  N.-E.  de  cette  dernière 
province. 

3.  Les  priûci  paux  détroits  sont  ceux  de  Belle  Ile 
entre  le  Labrador  et  Terreneu  ve  ;  d'Hudson,  au  N.  de 
la  terre  de  Rupert,et  plusieurs  autres  dans  les  terres 
«reliques. 

4.  Lacs.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  lacs 
dans  le  Canada;  les  principaux  sont:  les  lacs  On- 
tario, Erié,  Huron  et  Supérieur,  dans  la  province 
d'Ontario  ;  le  lac  St- Jean,  dans  le  Saguenay  ;  les  lacs 
des  Bois,  Manitoba,  Winnipeg,  Athabaska,  le  grand 
lac  des  Esclaves  et  celui  de  la  Grande-Ourse,  dans 
le  territoire  du  Nord-Ouest  ;  ces  six  derniers  forment 
comme  la  ligne  de  partage  çntre  les  contrées  désolées 
et  arides  et  les  parties  fertiles  et  -;  'us  tempérées  du 
Nord  Ouest. 

5.  Cours  d'eau.    Les  principales  rivières  sont  : 
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îres  sont  : 


..« -Cn  «  '  f  r^-  •*"  ^"^^^^  ;  '«  Nelson  et 
)V^^t^::T^"''  "l  '«  Churchill  dans 
ve.^ntl  i,  ?  "  ^ -:™"|*'<"'  ;  le  Mackenzie  dan»  le 
ve  sant  ae  la  mai-  Glaciale,  et  le  Fraser,  qui  arrose  la 
Colombie  et  se  jette  dans  le  Pacifique. 

^rf.,^'^  Régions  physiiiues.  La  Puissance  du  Canada 
60  millPQ  Ha  lo  ™o      i .  miJies  de  rAtlantique.  A 

que  prouvent  Jes  rivières  dont  la  SSn  e«ÎZ  "'  '^ 

des  ohu.es  d'une  hauteur  ,ueI,uS't:S«»:ldSr™  "^ 

<inl.r^T  "^^"""^  ^«s  deux  rives  de  l'estuaire  du 
St-Unrent  e«ste  une  chaîne  de  montagnes  d'iuitu 
de  peujonsidérable.    Celle  du  Sud,  appelée  Mon 
^gaes  Notre.  Jame.est  une  branche  d^s  Al  égha^ys" 

r  ers,  e  omt  celle  qui  traverse  les  Etats- 
'  jusqu'à  la  Virginie;  elle  suit  en  partie  le  St 
•  arent,  de  20  à  40  m.  de  dislance,  et  JTl  »  f." 
-^.i^famplain.  Le  point  culminant  drces'chïn";: 
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se  trouve  ,^ux  monts  Shickshock  dans  la  Gaspésie, 
4.5Q6  pieds.  y 

'247.— La  chaîne  du  j^ord,  appelée  Laurentides, 
commence  à  la  côte  du  Labrador,  suU  le  fleuve  jus- 
qu'au cap  Tourmente,  d'où  çlle  s'écarte,  prenant  une 
direction  ouest,  traverse  la  rivière  des  Outaouais,  se 
dirige  au  S.  jusqu'aux  Mille-Isles,  près  Kingston;  de 
là,  gagne  la  baie  Géorgienne,  longe  les  lacs  Huron 
et  Supérieur,  et  se  rend  à  l'Océar}  Glacial,  côtoyant 
les  grands  lacs  du  Territoire  du  Nord-Ouest,  qu'elle 
laisse  à  son  occident,  après  un  cours  de  3.500  milles. 
Ces  naontagnes  varient  de  200  à  2.100  pieds  d'altitu- 
de. Le  point  culminant  se  trouve  au  lac  Supérieur. 
Elles  fornx^nt  la  ligne  de  partage  entre  le  versant 
du  St.  Laurent  et  celui  de;  la  baie  d'Hudson  ;  les 
«lontagnes  Bleues,  au  S.  de  la  baie  Géorgienne,  ont 
une  altitude  moyenne  de  1.900  p.  au-dessus  du  lac 
Huron.  • 

248. — La  contrée  entre  le  lac  Supérieur  et  les 
Montagnes  Rocheuses  est  entrecoupée  de  chaînes  de 
montagnes  et  de  vallées  immenses  et  très-fertiles 
appelées  prairies.  Les  Montagnes  Rocheuses,  les  plus 
considérables  de  la  Puissance,  qui  séparent  la  Colom- 
bie du  Nord-Ouest,  s'étendent  d'Alaska  à  I|i  Califor- 
nie ;  les  pics  Houper  et  Brown,  dont  pççsonne  n'a 
encore  touché  le  sommet,  s'élèvent  à  une  altitude  de 
15  â  16.000  pieds.  Au  centre  de  la  Colombie,  on 
trouve  les  Montagnes  Selkirk,  la  chaîne  d'Or  et  le 
grand  plateau  central  ;  à  l'O.,  la  chaîne  des  Cascades, 
qui  ne  dépasse  pas  7.000  pieds  d'altitude.  Le  terri- 
toire du  Nord-Ouest,  aux  environs  de  la  baie  d'Hud- 
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249.— §  V.  Le  Climat  varie  selon  la  latitude  et 
la  position  des  lieux  ;  mais  partout,  excepté  dans  la 
Colombie,  l'hiver  est  long  et  sévère,  quoique  assez  . 
agréable,  et  l'été  passablement  chaud  ;  cependant  les 
grandes  chaleurs  et  les  grands  froids  durent  rare- 
ment plus  de  deux  à  trois  jours  de  suite.  Le  climat 
est  généralement  plus  tempéré  dans  les  provinces 
maritimes  que  dans  les  parties  continentales.  La  pro- 
vince la  plus  froide  est  Manitoba,  et  la  plus  tempérée 
la  Colombie;  dans  l'une  et  dans  l'autre,  la  neige  est 
plus  rare  que  dans  les  autres  provinces.  Québec  est 
la  Province  la  plus  neigeuse  ;  il  tombe  3  à  4  pieds  de 
neige  surtout  dans  le  Nord.  Dans  l'Est  et  l'Ouest  de  la 
Golombie,I'hiver  est  courtet assez  doux,  comparative- 
ment aux  autres  provinces  et  à  sa  latitude  ;  mais  dans 
l'intérieur,  surtout  dans  le  Nord,  le  mercure  y  gèle. 
Dans  toute  la  Puissance  le  climat  est  très-salubre, 
excepté  sut  les  bords  des  grands  lacs,  où  les  fièvres 
se  font  assez  souvent  sentir.  Il  y  a  peu  de  pays  s'il 
■y  en  a,  où  l'on  voie  autant  d'exemples  de  longévité. 

SEOTION  II.-OEOGEAPHIE  POLITIQUE. 

250.— g  I.  Historique.  Certains  auteurs  disent  quQ  le  Canada 
fut  découvert  par  les  vénitiens' Jean  et  Sébastien  Cabot,  dès  l'an 
1497.  En  1534,  François  1er,  roi  dé  France,  envoya  Jacques 
Cartier,  navigateur  français,  pour  en  prendre  possession,  mais  ce 
ne  fut  qu'^n  1608  que  les  Français  fondèrent  Québec  et  en  firent 
une  colonie  importante.  Ils  soutinrent  de  longues  guerres  contre 
les  Iroquois,  et  contre  les  Anglais  étabiis  à  New-Yçrk  et  dans 
cette  partie  des  Etats-Unis  qu'on  appelle  la  Nouvelle-Angleterre^ 
Dans  ces  combats  ils  accomplirent  do^  faits  d'armes  qui  ne  le  cè- 
dent en  rien  à  ceux  des  Grecs  et  des  Romafns  Les  Anglais  Orent 
la  conquête  du  Canada  en  1760,  et  depuis  i  ont  étendu  leuis 
posseâsions  dans  toute  ia  partie  gepieulrlouale  de  T Amérique. 
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Après  avoir,  depuis  ce  temps,  subî  rlusuMi,  formes  de  gou 
verneraent,  une  constitution  nouvcli^,  k  ia  fois  monarchique  et 
fédérale,  ftit  inaugurée  le  premier  iuillet  1867,  par  laquelle,  los 
Provinces,  qui  composent  aujourd'hui  la  Puissance  du  Canada, 
sont  unies  pour  leurs  intérêts  géuuraux,  et  séparées  pour  les  in- 
térêts locaux. 

251.— Population.  Ce  vaste  pays  est  peu  nié  de 
plus  de  3.459.000  hahuants.  La  population  s'accroît 
rapidement,  tant  par  l'immigration  dans  la  province 
d'Ontario  que  par  la  propagation  toujours  croissante 
des  Ganadiens-Fr  t  içais,  dans  la  province  de  Québec 
surtout;  ces  dernit rs,  qui  n'étaient  que  70.000  en 
1760,  comptent  aujourd'hui  plus  d'un  million.  Ils 
se  trouvent  dans  toutesles  provinces  ;  on  n'en  compte 
cas  moins  de  500.000  dans  les  Etats-Unis. 

252.— §  II.  Ethnographie.  1.  Dans  la  province 
de  Québec,  la  majoritéde  la  population  est  canadienne- 
française,  provenant  des  premiers  colons  du  Canada. 
Dans  les  autres  provinces, l'élément  anglâs  domine  ; 
dans  Manitoba,  la  majorité  se  compose  de  Métis. 

2.  La  Langue  française  est  r^^rlée  par  le    Gana 
diens-Français  dans  la  province  de  Québec,  et  la 
langue  anglaise  partout  ailleurs. 

3.  Religions.  Il  n'y  a  point  daiis  la  Puxt  ance 
de  religion  d'Etat  ;  toutes  sont  églement  peroP'^es. 
Dans  les  provinces  de  Québec,  d'Ontario,  ds  la  ;sou- 
velle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  sr  étés 
religieuses  se  divisent  comme  suit  : 


Catholiques, 
Eglise  Anglicane, 
Presbytériens. 
Wesleyens, 


t. 492.029  Nouveaux  Méthodistes, 

494.049  GongrégationaMstes, 

4.^7  Â.^Q  Rihtimioc 

378.543  Unitairiens^ 


32.436 
21.829 

4  o    e  £  £ 

2.27» 
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BaptistM,  239.343     Autres  dénominations,     144  122 

Eglise  Ecossaise,        107.259     Juifs  lut 

Episcopaliens.  93,958     Sans  religion,  22.620 

Jf!^V^^'  ?^^v®ï^®ment.  Le  gouvernement 
est  fédéral  constttuttonnel:  il  a  le  contrôle  et  la  di- 
rection  des  intérêts  généraux  des  Provinces  confé- 
dérées.  Le  Parlement  fédéral  se  compose:  lo  du 
Cout,ern.t.r.G^n«ra/,nomméparla  Couronne;  il  gou- 
verne  la  Puissance  par  un  Conseil  Privé  de  13  M-m- 

Jl'TT^^""rT  ^^'""^'^^  comme  en  Angle- 

30  dune  Chambre  basse  appelée  Chambre  des  Com- 
tnunes. 

Le  Sénat  est  composé  de  80  membres  nommés  à 
vie  pt.  :e  Gouverne:.  ,nt  anglais.  La  Chambre  des 
Communes  est  compos,  aujou  rd'hul  Be  206  membre, 
élus  par  le  pe.ple,  tous  1-s  cinq  ans,  sur  une  S 
p^pomonnelle.  ta  prov  :e  de^uébec,  qu.est  ^ 
base,  doil  to^^ou^s  avou  65  ip    abres,  et  les  autres 

a„pr«.^^deleuriK>pulation,..pa;éeave:"S 

Kouveau-Monde.  Les  pmioipau%  articles  d'industrie  sont  Z 
W^'^  1  pe,  rexploitation  des  teêts,  VagricXTetmZ 
bon  te  -a>maux  domesUques;  le, pêcheries,  les  plus  mZ^i 

pa.tr,  de  «Zpetor.  ''  ""™'"""  "'^  "^^^  '" 
1    .s  les  autres  articles  de  l'industrie  se  développent  avec 
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de  drap,  de  flanelle,  de  papier,  de  cordonnerie,  de  savon,  de 
chandelle,  d'allumettes;  les  scieries,  les  moulins  à  farine,  etc.; 
les  meubles,  les  cuirs,  les  objets  de  ma  jre,  la  quincaillerie,  les 
instrun^ents  d'agriculture,  etc.  On  doit  aussi  citer  le  pétrole  et  le 
tabac  ;  le  premier  a  donné,  en  1872,  plus  de  12.000.000  de  gal- 
lons, et  le  second,  plus  de  8.000.000  de  livres. 

255. — l  V.  Oommeroe.  Le  commerce  de  la  Puissance  ne  le 
cède  en  activité  à  celui  d'aucun  autre  pays  et  prend  chaque  jour 
des  accroissements  considérables  ;  en  1860,11  était  de  $69.000.000; 
en  1867,  lors  de  l'inauguration  de  la  Puissance,  do 
194.790.860,  et  en  1873,  il  a  atteint  le  montant  de  $217.197.096, 
dont  $126.586.523  d'importation,  et  $90.610.573  d'exportation. 
Son  commerce  se  fait  avec  l'Angleterre  pour  les  2;^,  avec  les 
Etats-Unis  pour  J,  et  le  reste  avec  les  Indes  Orientales,  la 
France  et  quelques  autres  Etats  européens. 

256. — Ses  Importations  de  l'étranger  consistent  surtout  eu 
diverses  marchandises  de  modes  et  autres  appelées  marchandi- 
ses sèches.  Aussi  eh  livre8,instruments  de  physique,de  musique  et 
d'astronomie,  orfèvrerie,  byouterie,  marchandises  dé  luxe,  soie- 
ries, chapellerie,  vins,  liqueurs,  fruits  secs,  épiceries,  teintures, 
parftimeries,  cordages,  voiles  et  autres  provisions  navales,  etc. 

257. — Ses  exportations  consistent  principalement  en  bois  de 
construction,  madriers,  planches,  douves,  etc.,  pour  $24.000.000 
produits  des  mines  pour  $4.000.000,  de  l'agriculture  $13.331.000 
des  animaux  domestiques  et  leurs  produits,  pour  $12.338.000 
produits  des  pêcheries  pour  $4.350.000,  des  bateaux  neufs,  dii 
pétrole,  de  la  potasse,  deTla  perlasse,  des  pelleteries,  etc. 

258. — ^Voies  de  communication.  Les  voies  de  communica- 
tion sont  :  les  cours  d'eau,  les  lacs,  les  canaux,  les  chemins  do 
fer  (railroads)  et  la  navigation  maritime. 

259.— Biviôres  et  Oanauz.  Le  majestueux  fleuve  8t-Lai»ent, 
rendu  aujourd'hui  navigable  jusqu'à  la  tôte  4u  lac  Supérieur] 
ipar  le  moyen  de  71  milles  de  canaux,  formant  un  cours  de  2.384 
milles  ;  la  navigation  de  Montréal  à  Kmgston  par  Ottawa,  de 
246  milles,  dont  134  canalisés.  — Celle  du  Richelieu  et  du  lac 
Çh&TnplRin.de  8 1  ni.;dont  32  canalisés  ainsi  '▼ue  les  ncmhrAiiY  rh^. 
mins  de  fer  offrent  d'immenses  facilités  aux  échangés  avec  lésa 
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i!^^!^!!^  ^'^^"c  n*  "^^  ^^^  °"'  *")o«rd'hul  (1874)  un  dévelop. 
pement  de  plus  de  5.000  milles,  Le  premier  fbt  ouvert  en  1835^ 

entre  Laprairie  et  St.  Jean  Dorchestor.  long  de  16  milles  L^ 
prmapaux  aujourd'hui  en  opération  sont  le  Grand-Tronc,  m 

re^mmlT  '  r'T"*''  ''  "'  "^Hï««'  l'Intercolonial. 
562  m.  les,  et  ses  embranchemeots,  152  mille's;  le  Great  Western, 
229  milles,  et  ses  embranchements,  de  264  milles,  etc.  Des  com- 
pagnies ont  obtenu  des  chartes  pour  plus  de  50  nouveaux  che- 
mins  de  fer,  dont  le  plus  important  est  le  chemin  du  Pacifique 
qui  n'aura  pas  moins  de  2.500  milles.  «tiuque 

260.- Wftvl^tdon  maritime.   Le  tonnage  des  quatre  plus 

Pr^lv,  1  nkt  înT"*"  '  Etat^Unis,  4.318.309  tonneaux; 
France,  1.042.811  tonneaux;  Puissance  du  Canada  899  096 
tonneaux,  d'où  11  suit  que  cette  dernière  tient  le  q^at^^  ~  . 
entre  e«  puissances  maritimes  du  globe.  Mais  proportionnelle 
ment  à  w  population  elle  possède  plus  de  tonnage  qu'aucunt 
autre  contrée  du  monde.  **    ^  aucune 

12.mi60  tonneaux,  employés  dans  la  navigation  du  commerce 
de  la  Puissance.  17.436  vaisseaux  de  l'étranger  sont  entrésTan^ 
ses  ports.  Les  prmcipaux  ports  sont:  Québec,  Montréal  Toron 
to,  StJean,  N.-B.,  Halifax,  N.-B.  '         ** 

262.~Oorreepondance.  En  1872,  le  service  des  noates  a 
Uansmis  30.600.000  lettres.  Celui  des  télégraphes,  1  523T00  di^ 
poches;  on  compte  24.000  milles  de  lignes  télégraphiques 
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et  les  57ft  et  79o  30'  long.  0.  Sa  plus  grande  longuea. 
du  lac  Témiscamingue  à  TAnse  au  Sablon  est  d'en 
viron  1.000  milles,  et  du  môme  lac  au  Cap  Gaspé, 
environ  700  milles  ;   sa  largeur  est  d'envirou  300 
milles.   Superficie,  193.355  m.  c. 

263  bis. — Cette  Province  est  bornée  au  N.  par  la 
chaîne  de  hauteurs,  formant  la  ligne  de  partage 
entre  le  versant  de  la  baie  d'Hudson  et  celui  dû  St- 
Laurent;  au  N.-E.  par  le  Labrador;  à  l'E.  par  le 
golfe  St-Laurent;  au  S.  et  au  S.-E.  par  les  Etats- 
Unis  et  le  Nouveau -Brunswick. 

264.— §  IL  Parties  de  terre.  1.  Iles.  Dans  le 
*  golfe  St  Laurent  :  les  îles  de  la  Madeleine  (62  1.) 
l'île  Anticosti,  longue  de  140  milles,  et  de  28  milles, 
largeur  moyenne.  Superficie,  2.600  m.  c.  ;  les  Sept 
Iles  (66  1.)  ;  dans  le  fleuve  :  l'île  aux  Coudres,  dans 
la  baie  du  GoufTre,  et  l'île  aux  Grues  formant  cha- 
cune  une  paroisse  ;  la  Grosse  Ile  ou  l'île  do  la  Qua- 
rantaine, et  un  grand  nombre  de  plus  petites  ;  l'île 
d'Orléans,  très-fertile,  comprenant  cinq  paroisses,  a 
20  m.  de  long  sur  6  dans  sa  plus  grande  largeur  ; 
elle  est  remarquable  par  ses  beaux  points  de  vue,  son 
fromage  rafiné  ;  les  îles  du  Pads  et  de  St-Ignace 
formant  une  paroisse  ;  et  beaucoup  d'autres  dans  le 
lac  St-Pierre  ;  les  îles  de  Boucherville  ;  l'île  de* 
Montréal,  d'une  très-grande  fertilité,  comprenant 
neuf  paroisses  outre  la  ville,  longueur  82  milles, 
largeur  environ  10  m.,e!,  l'île  Ste-Hélène,  place  forti- 
fiée devant  la  ville  de  Montréal  ;  l'Ile  Jésus,  longue 
Je  23  m.  et  large  de  6,  est  réparée  de  celle  de  Montréal 
par  la  rivière  des  Prairies;  elle  forme  cinq  paroisses; 
l'Ile  Bizard  et  l'Ile  Perrot,  formant  chacune  une  pa^ 
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îue  encor.  .?,     °"t  "'  ''"  St-Laurent.  On  remar- 
que  encore  lUe  aux  Noix  dans  le  Richelieu,  oui  sert 

Hri,«f*™"/,'  'i'0'^«'.<'n  "a"'  dé  Montréal: 
llle  des^ur^à  l'embouchure  de  la  riv.  Château 

CI;  .P^"'f  ?""'"'"'"''  '«'  ""'  des  Chats,  du  Ca- 

Ro^hl  P     i^'.'"""'"'''  «"  "»"  ""^«i  °°'«>-  l'Ile  du 

deGa  nf   ?'^l"''T*"P^  '""'  '"'°"^  »"^  la  côte 

hau?eU2Mlr  ''  '"''«'  ^«'«^  ^  ''  "  ^88  pieds  de 
naut  et  1200  de  longueur,  percé  de  trois  arches  for- 

mées par  la  nature;   celle  du  milieu  permet  à  un 

peut  vaisseau  d'y  passer  à  pleines  voiles 

_  2.  Presqu-Ues.  A  l'embouchure  du  St-Laurent  • 

Tntl^     V  ^."^i'^-'^;  la  presqu'île  Manicou- 
gan,  foira^  par  la  rivière  du  même  nom  et  par  celle  ' 
aux  Outardes,  dans  le  bas  du  fleuve,  sur  la  K 

8.  Cape  ou  Polutoa.   Les  pointes  Est  et  Ouest 

la  Madeleine,  des  Rosiers,  de  Gaspé  et  d'Espoir  ^les 
pointes  Renommée  (Far„.,,St-Pie'rre,  MaquZ ,  dan 
UGaspesie  En  remontantle fleuve.sûrlarive gauche 

k  i«' '=«P'.f'-Nicholas,  Colombier  et  Diamant  ;  sui^ 
la  rivedroite,  les  pointes  des  Pères  et  de  St-Roih. 

avon.  n?îlî^*?-    ^""^  '"'  montagnes  dont  nous 
avons  parWpl„3  j,a.j,_  il  «„  existe  plusieurs  autre» 

<lel200pi.d'aIt.,,aH  haut  de  laquelle  est  un  petiJ 
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lac,  et  d*ôù  l'on  jouit  d'une  jolie  vue  à  60  lieues  à  îa 
ronde  ;  dans  le  comté  de  Huntingdon,  la  montagne 
Hemmingford,  de  1100  pieds  d'alt,  au  haut  de  la- 
quelle est  une  cavité  d'environ  100  pieds  de  profon- 
deur sur  300  de  largeur  ;  au  fond  de  celte  cavité  est 
une  rivière  dont  l'eau  parait  noire  vue  du  haut  du 
précipice.  Les  autres  sont  celle  de  Montréal,  au  pied 
de  laquelle  la  ville  est  bâtie,  et  les  montagnes  deRou- 
gemont  et  de  Ste-Thérèse. 

265.  — §111.  Hydrographie.  Mers  et  Golfes. 
lo  II  n'y  a  de  mer  dans  cette  province,  que  le  golfe 
St-Laurent  ;  2o  les  baies  de  la  rive  gauche  du  Fleuve 
en  remontant  sont  :  Lobster  (48),  Anglaise,  Outarde 
Laval,  des  Vaches,  Mui'ray  ou  Malbaie,  St-Paul  • 
sur  la  rive  droite,  commençant  par  la  baie  des  Gha' 
leurs  au  S.  de  la  Gaspésie,  viennent  Malbaie,  Gaspé 
qui  forme  un  joli  port,  Ste-Anne,  Ile  Verte,  etc. 

3o  Lacs.  Il  y  à  dans  la  Province  de  Québec  un 
grand  nombre  de  lacs,  surtout  dans  la  partie  du 
Nord.  Les  principaux  lacs  sont  :  dans  îa  Gaspésie  : 
les  lacs  Matapédiac,  Métis;  dans  les  comtés  de  Témis- 
couata  et  Kamouraska  ;  les  lacs  Aigle,  Témiscouata 
Long  et  Pahenagamouk  ;  les  lacs  William,  St-Fran- 
çois,  A^ylmer,  Mégantic  et  Spider,  dans  les  comtés  de 
l'Est  ;  Brompton,  Memphrémagog,  Brome,  et  la  baie 
Missiquoi  entre  les  rivières  St-François  et  Richelieu. 
Au  Nord  du  fleuve,  les  lacs  de  la  région  du  Sague- 
nay,  dont  le  principal,  est  le  lac  St-Jean  ;  ceux  qui 
sont  tributaires  des  rivières  St-Mauriee,  du  Lièvre  et 
Gatineau  ;  le  lac  Témiscamingue  traversé  par  l'Ou- 
taouais,et  un  grand  nombre  d'autres  dans  le  verfijifif 
de  cette  rivière.   D  y  a  encore  les  lacs  St  Pierre  das 
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peux-Mon^agnes,  St-Louis  et  St  François,  formés  par 
le  fleuve  St-Laurent. 

4.  Cours  d'eau.  La  Province  de  Québec  est  ar- 
rosée  par  le  grand  fleuve  St-Laurent  et  ses  nombreux 
tributaires  dont  les  principaux  sont  :  les  rivières-Ou- 
taouais,  St-Maurice,  Saguenay,  Chambly,  St-Françoiâ 
et  Chaudière  ' 

266.— 1.  St-Laurent.  Ce  fleuve,  un  des  plus  beaux  du  monde, 
non  par  sa  longueur,  mais  par  la  masse  et  la  beauté  de  ses  eaux 
est  le  premier  par  les  facilités  qu'il  oITre  aux  grandes  navigations' 
Par  le  moyen  des  canaux  construits  pour  en  parer  les  chutes,  il 
est  rondu  navigable  jusqu'à  l'extrémité  O.  du  lac  Supérieur-  sa 
largeur  varie  considérablement:   devant  Montréal  il  est  de  2 
milles  ;    à  Québec  de  1040  verges  seulement,  mais  au-dessous 
de  cette  ville  jusqu'au  Saguenay,  il  s'élargit  de  8  à  15  milles  et 
a  son  embouchure,  il  n'a  pas  moins  de  70  milles.  La  marée  se  lait 
sentir  jusqu'aux  Trois-Rivières,  90  milles  au-dessus  de  Québec 
Depuis  la  fin  de  décembre  jusque  vers  le  milieu  d'avril  il  se 
couvre  de  glaces  assez  épaisses  pour  porter  les  voitures  les  plus 
pesantes;  ses  eaux  ,très^gréables  à  boire,  renferment  une  grande 
abondance  de  poissons  exceUents  :  saumons,  éturgeons,  poissons 
blancs,  brochets,  aloses,  anguilles,  petites  morues,  etc.,  etc 
Son  cours,  de  la  tête  du  lac  Supérieur  à  son  embouchure,  est.  de 
2200  milles,  mais  du  lac  Ontario,  il  n'est  que  de  750  milles. 
Après  la  chute  de  Niagara,  les  plus  importants  rapides  sont  ceux 
des  Cèdres  et  de  Lachine.  Le  lac  Ontario  d'où  il  débouche  est 
élevé  de  230  pieds  au-dessus  de  la  haute  marée. 

267.-2.  Outaouai».  Cette  rivière,  dont  le  nom  signifie  Gran- 
de Rivière,  prend  sa  source  vers  le  48<>  30'  lat.  et  le  80»  long  O 
traverse  le  lac  Témiscamingue  et  va  se  jeter  dans  le  fleuve  St^ 
Laurent  près  Montréal,  après  un  cours  d'environ  700  milles  Le 
Bassin  de  cette  rivière  est  très-fertile  et  bien  boisé,  mais  encore 
peu  peuplé.  Des  rapides  fréaoents  et  plusieurs  chutes  en  inter- 
rompent la  navigation;  ceperdant,  par  le  moyen  de  quelques 


Canaux,  des  trs.rtpj?mi  !n  -^t~~ 


•  I; 
il 


"1)1 


prco  ow  5ÔÔ  lûiilê».  ijn  plus 


II*'; 


^ntchute  est  cellfl  des  chaudiàres,  dont  uno  partie  deg  eaux 


ï-fj 


1i 


t>ROVIl^GE  bâ  QUl^BËO. 


i«      !8 


plongent  dias  un  gouffre,  sans  qu'on  ait  pu  savoir  jusqu'à  ce  joue 
ce  qu'elles  deviennent.  Le  Long  Sault,  à  55  milles  de  Montréal, 
rappelle  le  beau  fait  d'ai-mes  qu'eut  à  soutenir,  contre  huit  cents 
Iroquois,  le  jeune  commandant  DoUard  des  Ormeaux,  accompa- 
gné de  16  jeunes  et  braves  colons  et  dont  la  mort  sauva  la  colo- 
nie naissante.  Les  principaux  affluents  de  l'Outaouais  sont  :  sur 
la  rive  gauche  :  la  rivière  du  Nord,  là  rivière  Rouge,  la  Petite' 
Nation,  la  rivière  du  Lièvre  et  la  Gatineau,  dont  la  vallée  est 
très-fertile,  riche  en  bois,  et  en  progrès  de  colonisation.  Celles  de 
la  rive  droite  sont;  Nation,  Rideau,  Madawaska,  Bonne-Chère, 
Petewawa,  Mattawa,  etc. 

268.-8.  Le  St-Maurice,  qui  se  jette  dans  le  St-Laurent  prèg 
des  Trois-Rivières,  après  un  cours  d'environ  300  milles,  a  sa 
source  près  d'une  colline  faisant  partie  des  hauteurs  qui  séparent 
le  versant  dUj^t-Laurent  de  celui  de  la  baie  d'Hudson.  Ses  tords 
sont  généralement  élevés,  en  quelques  endroits  de  200  à  1000 
pieds  et  couverts  de  jolis"  et  majestueux  groupes  d'arbres.  Son 
cours  est  parsemé  de  jolies  fermes  et  de  villages  naissants  qui 
progressent  avec  une  grande  rapidité,  et  cela  depuis  vingt  ans 
environ.  Des  Grandes  Pi]es,situées  à  33  milles  des  Trois-Rivières 
il  est  navigable  pour  les  bateaux  à  vapeur,  jusqu'à  la  Chuté 
de  la  Tuque,  environ  70  milles.  A  neuf  milles  de  son  embouchu- 
re, se  trouvent  les  forges  de  8t-Maurice  qui  ont  cessé  de  fonction- 
ner depuis  quelque  temps.  Ses  principaux  affluants  à  l'O.  sont: 
les  rivières  Ribbon  et  Mattawin  ;  à  l'Est.:  les  rivières  Bastonais 
et  Croche,  etc. 

269.-4.  Le  Sagruenay,  appelé  par  les  sauvages  Chicoutimi, 
qui  signiûe  eaux  profondes,  est  un  des  principaux  tributaires  du 
8t-Laurent,  sa  longueur,  depuis  le  lac  St^ean  qu'il  forme  est  de 
100  milles  :  il  prend  sa  source  près  des  hauteurs  qui  servent  de 
ligne  de  partage  entre  le  St-Laurent  et  la  baie  d'Hudson.  Le  Sa- 
guenay  est  remarquable  par  ses  scènes  imposantes  et  pittoresques; 
à  environ  10  milles  au-dessous  de  Chicoutimi  est  une  baie  appe- 
lée Ha  !  Ha  !  entre  cette  baie  et  son  embouchui'e  il  présente  le 
tableau  le  plus  magnifique  qu'on  puisse  voir;  ses  rives,  variant 

laires,  mais  surplombées  à  l'Obscure  et  profonde  rivière  çii'él- 
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pteTElIeLî  P^*^r''  ^'  ''°^   ""«^  "°«  «°"de  de  3,000 
pwds.  Elle  est  navigable  jusqu'à  la  baie  des  Ha  !  Ha  '  nour  Z 

^^^  •T^.t'^  ''''''  ''  -"«  rivié.'e!t"nTlein 
coiomsaUon,  elle  a  déjà  une  population  de  plus  de  20,000  hab. 

270.--5'  Le  Oliambly  ou  Richelieu,  autrefois  rivière  dps 
h^quots,  don^  le  cours  est  d'environ  80  milles,  estTavTgaWe 

c'^^àT"-''''/'!''^'^^^^  ^^P^"'-'  depuis  son  embo,^ 
chure  à  Sorel,  jusqu'au  bassin  de  Gh^mbly,  45  milles  Le  surT 

be  cana  deChambly,  long  de  12  milles   fournuL^X; 

nvière  ce  qui  forme  une  partie  importante  de  la  navigation  entre 

armère  Hudson  et  le  St-Laurent.  La  vallée  de  ce  cours  dw 

forme  la  plus  riche  et  la  plus  fertile  section  du  pays.  Elle  pos^" 

2^^^:;^^        s^s^n  V  i: 

Memphrémagog,  sur  la  frontière  du  Vermont  ;  cette  rivière  et 
large,  mais  Je  grand  nombre  de  rapides  en  rendent  la  na^Ttion 
presque  impossible;  elle  se  jette  dans  le  St-Laurent  pajfe  te 
St-Pierre,  après  un  cours  d'environ  100  milles. 

7.  La  Caxaudiôre,dont  la  largeur  varie  de  400  à  600  verbes  a 
sa  source  dans  le  Lac  Mégantic  vers  la  frontière  du  Maine  dans 
le  comté  de  Compton  ;  elle  se  jette  dans  le  St-Laurent  apr'èun 
cm^  d'environ  110  milles.  Cette  rivière  est  remarquame  par  le 
grand  nombre  d'iJes  pittoresques  dont  son  cours  eeî  parsemé  el 
par  la  chute  qu'elle  forme  à  7  milles  de  Québ.  ;  r/.  'Z'en 
tombant  d'une  hauteur  do  100  pieds,  ont  .re»  .,  Z  '  J^  Z 
chute  des  cavités  qui  ressemblent  à  des  chaudi^m.  d'où  dton 
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trouve  en  abondance  à  leurs  embouchures  ;  Maniwangan,  Stè* 
Anne  de  Beaupré  ;  Montmorency,  célèbre  par  sa  chute  de  250 
pieds  ;  Jacques-Cartier,  incomparable  par  la  beauté  et  la  magni- 
ficence de  ses  scènes  et  qui  a  été  la  terreur  et  souvent  le  tom- 
beau des  voyageurs ,  Batiscan,  du  Loup,  Maskinongô  et  l'As- 
somption. Au  Sud,  Jes  rivières  Matane,  Métis,  du  Sud,  Etche- 
min,  Bécancour.  Yamaska^et  Ghâteauguay,  mémorable  par  la 
victoire  que  300  Canadiens,  sous  le  commandement  du  Colonel 
de  Salaberry,  y  remportèrent,  le  26  Octobre  1814,  sur  uue  armée 
américaine  de  7.000  hommes. 

273.—  §  IV.  RégiouB  physiques,  i"  La  province  de  Québec 
se  fait  surtout  i-emarquer  par  un  aspect  grandiose  et  extrême- 
ment pittoresque.  Sa  surface  un  peu  montagneuse  est  très- 
variée. 

Le  Sud  du'  fet-Laûrent  forme  une  belle  plaine,  à  peu  près 
partout  cultivée,  excepté  la  région  la  plus  montagneuse,  et 
pourtant  très-fertile,  de  la  Gaspésie,  qiii  est  encore  en  partie 
couverte  de  bois.  Le  système  des  AUéghanys  ou  Apalaches 
origine  dans  cette  région.  Les  côtes  de  l'E.  et  du  S.-E.  forment 
plusieurs  ports  très-commodes  ;  2»  la  région  comprise  entre  la 
Gaspésie  et  la  rivière  Chaudière  renferme  de  belles  plaines 
bien  cultivées,  mêlées  de  hautema  et  de  vallées  de  belles  terres 
arables,  parsemées  de  lacs  de  toutes  grandeurs.  La  contrée  à 
l'Est  de  la  Chaudière  est  charmante,  diversifiée  au  Sud  par  des 
coteaux  et  des  montagnes  d'une  assez  grande  élévation  et  arrosée 
par  de  belles  rivières  ;  3»  le  N.  du  fleuve,  au-dessous  du  Saguenay, 
a  un  aspect  sauvage  et  aride  :  le  sol,  qui  s'élève  graduellement 
en  approchant  des  limites  du  Nord,  est  arrosé  par  beaucoup  de 
rivières  et  parsemé  de  lacs  nombreux  ;  i'  laVallée  du  Saguenay, 
en  y  comprenant  le  bassin  du  iac  SWean,  se  divise  en  deux 
régions  bien  tranchées.  La  première,  qui  s'étend  de  l'embou- 
chure de  cette  rivière  à  la  baie  des  Ha  !  Ha  I  ne  renferme  que 
des  montagnes  ;  à  peine  voit-on  çà  et  là,  dans  des  anses  et  des 
petits  bassins  de  rivières,  quelques  morceaux  de  terre  arable. 
La  seconde,  au  contraire,  qui  embrasse  ce  qu'on  désigne  sous 
icsnôms  do  moyen  et  de  haut  Saguenay,  de  ia  baie  des  Ha  i  Ha  i 
aux  limites  septentrionales  du  lac  St-Jean,  offre  presque  partout 


«wA««n 


(rangan,  Sto- 
:hute  de  250 
et  la  magni- 
veiit  le  tom- 
igô  et  l'As- 
Sud,  Etche- 
'ttble  par  la 
t  du  Colonel 
r  unie  armée 

e  de  Québec 
I  et  extrême- 
ise  est  très- 

4  peu  près 
Agneuse,  et 
re  en  partie 
i  Apalaches 
i.-E.  forment 
dse  entre  la 
>lles  plaines 
belles  terres 
a  contrée  à 
Sud  par  des 
an  et  arrosée 
u  Saguenay, 
aduellement 
>eaucoup  de 
a  Saguenay, 
se  en  deux 
de  l'embou- 
înferme  que 
mses  et  des 
erre  arable, 
iésigne  sous 
les  Ha  i  Ha  I 
sque  partout 


■  PROVINCE  DE  QUÉBEC.  75 

d'immenses  étendues  de  terres  baignées  par  un  grand  nombre 
de  rivières  et  de  lacs,  très-propres  à  la  culture  ;  elle  jouit,  en 
outre  sur  tout  le  voisinage  du  lac  St:jean,  d'un  climat  aussi 
avantageux  que  celui  des  environs  de  Montréal;  5»  au  8-0 
de  cette  vallée,  pleine  d'avenir,  se  trouve  celle  du  St^Maurice* 
qui  ne  lui  cède  pas  en  importance.  Cette  dernière,  depuis  long- 
temps  célèbre  par  ses  mines  de  fer  et  ses  bois  magnifiques, 
possède  des  terres  superbes,  qu'arrosent  de  nombreuses  rivières 
bon  chmat^est  à  peu  près  celui  de  Québec  ;  6»  la  vallée  de  l'Ou- 
taouais  ne  dfffère  guère  des  deux  précédentes  que  par  sa  pro- 
fondeur,  qui  est  plus  considérable  :  môme  aspect  varié,  pitto- 
resque, même  sol,  plutôt  lég«r  qu'argileux,  se  prêtant  bik  à 
1  agriculture;  surtout  la  région  moyenne.  Ses  bois  rivalisent 
avec  ceux  du  St-Maurice  et  du  Saguenay  et  sont  l'objet  d'un 
commerce  important.   La  partie  qui  borde  la  rivière  est,  à  plu- 
sieurs  milles  de  distance,  rocheuse,  rude  et  aride.  Son  climat 
parait  être  plus  clément  que  celui  des  régions  déjà  nommées. 

n.YK*~l^'.^*~^'i*^''°"-  ^'  ^"^éraux.  La  province  de 
Québec  offre  de  grandes  ressources  pour  cette  classe  de  produits  : 
or  se  trouve  dans  la  vallée  de  la  Chaudière;  le  cuivre  dans 
les  cantons  de  l'Est  et  surtout  à  Acton.  Le  fer,  d'une  qualité 
supérieure,  abonde  sur  la  rivière  St-Maurice  et  à  St-Urbain  •  le 
fer  magnétique  se  trouve  en  grande  quantité  sur  la  rive  Nord  du 
St-Laurent  et  surtout  aux  embouchures  des  rivières  Betsiamites 
et  Moisie.  L'argent,  le  plomb,  le  zinc,  le  platine  se  rencontrent 
en  divers  endroits.  L'île  d'Anticosti,  regardée  jusqu'aujourd'hui 
comme  tout  à  fait  stérile,  renferme  des  tourbières  considérables 
et  d'excellente  qualité. 

2.  Végétaux.  Le  sol  est  généralement  fertile  et  propre  à 
toutes  les  dultures  des  pays  septentrionaux:  le  blé  s'v  récolte 
jusque  dans  la  partie  N  -O.  de  la  Province.  Les  autres"  céréales 
et  les  légumes  viennent  partout.  Le  tabac  et  môme  la  vigne  sont 
cultivés  avec  assez  de  succès,  surtout  dans  l'Est.  Les  melons 
les  courges,  les  concombres,  se  voient  dans  la  plupart  des  iar^ 
dms.  Les  arbustes  à  baies,  tels  que  bluets,  fraises,  framboises 
ti-^Tjs,  cvw.,  i  wiii|;i;oount  163  ûois  et  ies  savanes.  Parmi  les 
arbres  fruitiers,  les  plus  communs  sont  :  les  pommiers,  les  pru 
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nlers,  les  cerisiers,  les  noyers  et  les  poiriers,  dans  le  district  de' 
Montréal;  les  acacias  viennent  très-bien  à  Montréal,  mais  non 
plus  bas  que  ce  district. 

Nos  forôts  sont  remplies  d'érables  dont  le  sucre  est  très^stimé 
de  noyers  noirs  et  dç  noyers  tendres,  très-propres  à  l'ébénis^ 
tçrie,  d'ormes,  de  chênes,  de  frênes,  de  merisiers,  de  sapins  et 
autres.  . 

8.  Animaux.  Il  y  a  peu  d'animaux  nuisibles  dans  cette 
Province.  Parmi  les  animaux  domestiques,  les  chevaux  sont 
fort  recherchés;  les  races  bovine  et  porcine  sont  bien  améliorées  • 
les  moutons  donnent  une  laine  abondante  et  bonne  ;  les  chiens 
et  les  chats  sont  excellents,  bruyants  et  très-variés.  Les  ani^ 
maux  sauvages  sont  :  les  ours,  les  renards,  les  orignaux  et  les 
chevreuils;  le  chat  sauvage,  le  loup  et  les  caribous  sont 
rares;  on  trouve  encore  le  castor,  la  loutre,  la  martre  le 
vison,  le  siffleux,  le  rat  musqué,  le  putois,  le  lièVte,  le  rat.Vé. 
cureuil,  etc. 

Parmi  les  oiseaux,  on  remarque  le  faucon,  les  cygnes  les 
grues,  les  outardes,  les  oies,  les  canards,  l'épervier,  la  corneille 
étourneau,  la  tourtru,  la  perdrix,  le  récollet,  le  chardonneret' 
le  rossignol,  l'oiseau-mouche,  etc.,  auxquels  il  faut  ajouter  lé 
moineau,  qui  a  été.  importé  à  Québec  et  qui  semble  s'y  bien 
acclimater.  j  «wu 

SECTION  IL-GEOGEAPHIE  POLITIQUE. 
275.-g  I.  HiBtorique.  On  trouvera  les  détails  de  ce  para- 
graphe  et  de  celui  des  autres  provinces,  dans  le  cours  d'histdire 
du  Canada,  publié  à  Québec,  en  1872,  par  les  Frères  des  Kcoles 
Chrétiennes. 

276.~,Population.  En  1861,  cette  province  avait 
nne  population  de  1.111.566  h.,  et  au  recensemept  de 
1871,  elle  en  comptait  1.191.575.  Pop.  rel  6 

277.— §11.  Ethnographie.  1.  Eaoes.  Prèsd^un 

?I"!?^  T!  ^f.^dil^s-ï'rançais  ;    les  autres  sont 
-^ngiais,    xiiâudaîs,  Ecossais,  outre  8.667  Indiens 
restes  des  anciens  habitants  de  ce  pf.ys.  * 


•Di- 


'}M\ 


PROVINCE  DB  QuéBBC. 


7t 


district  de 
,  mais  non 

rès-estimé, 

ï  rébéni». 

sapins  et 

lans  cette 
vaux  sont 
méliorées; 
les  chiens 
Les  ani- 
taux  et  les 
bous  sont 
nartre,  le 
le  rat,  l'é- 

jrgnes,  les 
corneille, 
•donneret, 
ajouter  le 
3  s'y  bien 

ce  p^a- 
d'histdire 
les  Kcoles 

ce  avait 
neat  de 

pès  d*uii 
es  sont 
^adieos, 


1  ^'  ^"^f^^-  La  langue  française  est  parlée  par 
les  Canadiens  Français  ;  les  autres  parlent  l'anglais. 
8.  Religion.    Les   premiers  colons  étant  émi- 
nemment catholiques,  ne  se  contentèrent  pas  d'im. 
planter  leur  religion  dans  la  colonie  qu'ils  fondèrent, 
Us  eurent  môme  soin  qu'aucune  autre  n'y  fût  ad- 
mise.   Jusqu'à  la  cession  du  Canada  aux  Anglais,  la 
religion  Catholique  fut  donc  la  seule  pratiquée  dans 
le  pays,  mais  depuis  lors,  toutes  les  religions  des 
vainqueurs  y  furent  protégées;  aujourd'hui,  pour- 
tanMa  Religion  Catholique  est  encore  la  dominante; 
cest  celle  de  la  généralité  des  Canadiens-Français 
et  de  plus  des  trois  quarts  de  la  population.  Le  reste, 
à  1  exception  de  quelques  juifs,  appartient  au  culte 
protestant. 

273.  La  province  ecclésiastique  de  Québec  corn- 
prend  cinq  diocèses,  savoir  :  l'Archevêché  de  Québec, 
les  Evôchés  de  Montréal,  de  St-Hyacinthe,  des  Trois^ 
Rivières,  de  St-Germain  de  Rimouski  et  une  partie 
de  celui  d'Ottawa.  Les  diocèses  se  divisent  en  pa- 
roisses.  *^ 

274.-4.  Education.  Les  établissements  d'édu- 
^cation  peuvent  être  classés  comme  suit  : 

lo  Le  Séminaire  de  St-Sulpiee,  à  Montréal,  ceux 
de  Québec,  de  St-Hyacinthe,  de  Rimouski  et  des 
1  rois- Rivières. 

2o  Les  Universités  Lav^l,  à  Québeq,  McGiU,  à 
Montréal,  et  Lennoxville.  . 

J-  Les  Collèges   classiques    de  St-Sulpice  et    des 
Jésuites  à  Montréal;    ceux  de  Québec,  des  Trois- 

I"Î^'"^V^\^^^^^^'"'^®'  ^^  Himouski,  de  Nicolet, 
de  Ste-Thérèse,  de  Ste-Anne  Lapocatière,  de  l'As- 
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somption,  de  Ste-Marie  du  Manoir,  de  StFrançoid, 
de  Lennoxville,  et  Morrin,-  à  Québec. 

40  Les  Collèges  industriels^  au  nombre  de  15, 
sont  :  Joliette,  Terrebonne,  Notre-Dame  de  Lévis, 
St-Michel,  Laval,  Rigaud,  Ste-Marie  de  1a  Beauce,  la 
Chute,  Verchères,  Varennes,  Sherbrooke,  ijongueuil, 
St-Laurent,  et  les  High-Schools  de  Québec  et  de 
Montréal. 

50  Les  Académies  de  garçons  ou  mixtes  sont  au 
.  nombre  de  66,  et  celles  de  filles,  de  72. 

60  II  y  a  environ  260  écoles-modèles  et  plus  de 
3.600  écoles  élémentaires,  comptant 21 8.000 élèves.  Au 
premier,  rang,  on  peut  placer  les  Dames  Ursulines, 
de  l'Hôpital  -  Général,  de  la  Congrégation  de 
Notrç-Dame,  du  Sacré-Gœv  ?'  (U  Jésus-Marie,  de  la 
Présentation,  du  Bon-Pasî  -  .1  r,  etc. 

275.— Les  Frères  des  Ecole-'  Chrétiennes  ont  dans 
la  Province  18  établissemenis,  où  plus  àe  8.000 
enfants  viennent  recevoir  l'éducation  et  l'instruc- 
tion. Il  y  a  aussi  les  Frères  de  St-Viateur,  les 
Frères  de  St-Joseph  et  les  Frères  de  la  Charité,  qui 
se  livrent  également  avec  beaucoup  de  succès  à 
l'éducation. 

Les  Ecoles  Normales ^  où  les  Instituteurs  se  for- 
ment aux.  sciences  et  à  l'enseignement,  sont  au  nom- 
bre de  trois  :  l'Ecole  Normale-Laval,  à  Québec, 
celles  de  Jacques-Cartier  et  McGill,  à  Montréal. 

9.76.— §IÏÏ.  aouvemement.  La  Province  dfe 
Québec  a  son  Parlement  Local^orgaLaisé  sur  le  modèle 
du  Gouvernement  Fédéral.  Il  se  compose  d'un  Lieu- 
tenant-Gouverneur  (Canadien-Français),  nommé 
par  le  Gouvernement  Fédéral  et  assisté  d'un  Conseil 
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Exécutif  composé  de  7  membres,  responsable  aux 
Chambres  ;  d'un  Conseil  Législatif  de  24  mem- 
bres nommés  à  vie,  et  représentant  chacune  des 
grandes  divisions  territoriales;  enfin,  d'une  Assem- 
blée Législative  élue  par  les  comtés  et  par  les  villes 
tous  les  quatre  ans.  Ce  Parlement  s'occupe  des 
affaires  particulières  de  la  Province,  des  lois  civiles 
de  léd acation,  de  l'agriculture,  de  l'industrie,  des 
arts,  etc. 

277.-^ Le  Département  de  la  Justice  comprend: 
lo  une  Cour  du  Banc  de  la  Reine  ou  d'appel,  composée 
d'un  Juge  en  Chef  et  de  4  Juges  Puisnés:  elle  entend 
et  décide  toutes  causes  dont  il  y  a  appel  des  autres 
Cours  inférieures  ;  2o  une  Cour  Supérieure,  com- 
posée â'un  Juge  en  Chef  et  de  24  Juges  Puisnés  : 
elle  décide  en  première  instance,  de  toutes  les  causes 
civiles  qui  ne  sont  pas  du  ressort  de  la  Cour  de 
Circuit  ou  de  la  Cour  d'Amirauté  ;  3o  les  Cours  de 
Circuit  :  elles  prennent  connaissance  de  toutes  les 
causes  dans  lesquelles  la  somme  n'excède  pas  $200  • 
4o  la  Cour  des  Corn  issaires  établie  pour  le  recou! 
yrement  des  petites  dettes  et  pour  des  causes  d'ob- 
jets de  peu  de  valeur. 

278.— §  IV.  Di^nisions.  La  Pro  ice  de  Québec 
se  divise  civilement  en  20  gran  is  districts  judiciaires, 
ayant  Cour  Criminelle,  Cour  Supérieure  et  Cour  de 
Circuit,  avec  l'accompagnement  obligé  d'un  p  «lais 
de  Justice  et  d'une  prison.  Elle  se  divise  en  60 
comtés  ruraux  pour  fins  électorales  (1).  Ces  60  comtés 
envoient  chacun   un   représentant  aux  Gommui    s 

il)  Les  districts  et  comtés,  ainsi  que  les  paraisses,  se  troirv^ 
4  la  flln  de  la  première  partie. 
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Fédérales  et  un  autre  à  TAssemblée  Législative  de 
la  Province,  excepté  les  comtés  de  Drummoud  et 
d'Arthabaska,qui  sont  réunis  an  un  seul  pour  lesfins 
électorales  ;  il  en  est  de  môme  des  comtés  de  Riche- 
mond  et  de  Wolfe,  du  Saguenay  et  de  Ghicoutimi  ; 
mais  les  villes  des  Trois-Rivières  et  de  Sherbrooke 

envoient  chacun  un  représentantà  chaque  Parlement,- 
les  cités  de  Québec  et  de  Montréal  sont  partagées  cha- 
cune en  trois  divisions  électorales,  ce  qui  donne  le 
nombie  de  65  membres  que  doit  envoyer  la  Pro- 
vince de  Québec,  soit  aux  Communes  Fédérales,  soit  à 
l'Assemblée  Locale. 

279.-2  V.  Topographie.  Québec,  60.000  hab.,  après  Mont- 
réal  la  cité  la  plus  populeuse  de  la  Puissance,fut  fondée  par  Cham- 
plain  en  1608,  elle  a  donné  son  nom  à  la  Province  dont  elle  est 
la  capittle.  Elle  est  bâtie  à  l'extrémité  d'un  plateau  élevé  de 
330  p.  au-dessus  du  niveau  du  fleuve,  et  appelé  Cap  Diamant,  au 
confluent  de  la  rivière  St-Gharles  et  du  St-Laurent.  Elle  est  par- 
tagée en  haute  et  basse-ville.    La  haute-ville  occupe  la  partie  la 
plus  élevée  du  promontoire  où  était  le  village  indien  Siadanom. 
Entourée  d'une  nature  hardie  et  majestueuse,  la  ville  de  Québec 
oflire  l'aspect  le  plus  grandiose  ;   le  St-Lauront,  profond,  rapide, 
couleàsespieds,serréentre  deux  rives  de  roches  abruptes  et  hautes 
de  plusieurs  centaines  de  pieds.  La  citadelle  qui  la  couronne,et  ses 
remparts  en  font  la  plus  forte  place  de  l'Amérique.  De  ses  ter- 
rasses,  les  vues  de  la  basse-ville,  des  rivières,  de  l'Ile  d'Orléans, 
etc.,  sont  les  plus  belles  et  les  plus  pittoresques  du  continent! 
Tout  près,  à  l'O.,  sont  les  mémorables  champs  de  bataille  des 
plaines  d'Abraham  et  de  Ste-Poye.  Le  grand  bassin,  qui  lui  sert 
de  rade,  est  couvert  de  vaisseaux  de  toute  grandeur  pendant  toute 
la  belle  saison  ;  tout  autour  règne  une  nature  fière  de  majesté, 
et  une  ceinture  de  paroisses  aux  maisons  blanches  ;  et  comme 
cadre  à  ces  beautés  naturelles,  on  aperçoit,  au  Nord,  les  Lauren- 
»'.x,es  accidentées,  le  cap  Tourmente,  dans  le  lointain,  à  l'Est 
et  les  hautes  campagnes  semées  de  collines,  du  côté  du  Sud. 
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U  VII  e,  par  ene-mème,  n'est  pas  jolie  ;  elle  se  contente  de  sa 
nature  et  semble  mépriser  les  beautés  qu'ajoute  l'art.  Ses  édifi- 
ces es  plus  remarquables  sont  la  cathédrale  catholique,  l'église 
anglicane,  l'Université-Laval,  la  Douane,  l'Hôpital  de  Marine. 
1  Archevêché,  l'Eglise  et  le  couvent  des  Sœurs  de  la  Gharité.quel- 
ques  banques  et  magasins  de  la  Basse-Vilîe  ;  les  monuments  de 
Wolfeetde  Montcalm  et  celui  de  Ste-Foye.  Dans  la  Basse-Ville. 
on  visite  le  sanctuaire  vénéré  de  N.-D.  des  Victoires. 

280.-ïrontréal,  120.000  hab.,  la  métropole  du  con^merce  de 
la  Puissance,  autrefoie  Ville-Marie.  fondée  en  1642  par  M  de 
Maisonneuye,  au  pied  du  Mont-Royal,  d'où  lui  vient  son  nom 
actuel,  est  la  plus  grande,  la  plus  riche,  la  plus  commerçante, 
h  plus  peuplée  et  la  plus  belle  ville  de  l'Améfique  anglaise. 
Elle  rivalise  en  importance  avec  les  premières  villes  des  Etats- 
Unis,  et  en  beautô,avec  les  villes  européennes.  On  peut  lui  don- 
ner à  juste  titre  le  nom  de  cité  monumentale  de  la  Puissance. 
Les  établissements  ^e  Montréal,  sont  aussi  beaux  et  aussi  nom- 
breux que  ceux  d'aucune  ville  des  Etats-Unis.  Un  très-grand 
nombre  de  maisons  particulières  ressemblent  à  des  palais  Tout 
contribue  à  sa  prospérité-  sa  situation  est  rare,  elle  est  comme 
e  point  convergent  de  la  navigation  transatlantique,  des  grands 
lacs,  de  l'Outaouais  et  du  lac  Ghamplain.  Des  chemins  de  fer  la 
relient  avec  toutes  les  villes  de  la  Puissance.  Sa  montagne,  son 
gruûd  fleuve  et  les  campagnes  si  belles  qui  l'environnent,  con- 
U-ibuent  à  sa  magnificence.  La  plupart  des  édifices.  les  quais. 
1  entrée  du  canal  Lachine,  et  aussi  les  maisons  des  particuliers 
sont    en    pierre  taillée,- tirée   des  superbes   carrières  de  la 
Montagne. 

Les  principaux  édifices  publics  sont,  en  premier  lieu:  Ja  Ca- 
thédrale catholique,  maintenant  en  construction.et  qui  sera  une 
imitation  de  l'Eglise  St-Pierre  de  Rome;  Notre-Dame, avec  ses 
deux  magnifiques  tours  qui  commandent  toute  la  ville  et  du 
haut  desquelles  on  jouit  du  plus  beau  panorama.  Ces  tours 
renfermeri  11  cloches,  dont  l'une,  le  bourdon,  pèse  13i  ton- 
neaux. Viennent  ensuite  St-Patrick,  le  Gesu,  St^acques,  St- 
•erre;  Bonsecours.  lieu  de  pèlerinage,  la  plus  ancienne  église 
de  la  ville;  la  cathédrale  anglicane,  la  Trinité  et  un  grand  nom-  ' 
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bre  d'autres  églises  protestantes.  Los  principaux  monuments 
civils  sont  :  le  Palais  de  Justice,  l'Hôtel-de-Ville  et  le  bureau 
de  Poste  tous  deux  on  construction  ;  le  marché  Bonsecours,  la 
Prison,  le  pont  Victoria  (1),  construit  en  fer,  de  deux  milles  de 
long  est  une  merveille  de  l'industrie  et  du  génie  civil;  ses  édiOces 
élevés  en  faveur  de  l'éducation  et  pour  des  œuvres  de  charité 
sont:  les  splendides  bâtisses  de  St-Su'pice,  au  pied  de  la  mon- 
tagne, pour  l'usage  d'un  Séminaire  et  d'un  Collège  ;  c'est  la  plus 
ancienne  maison  d'éducation  de  Montréal  ;  le  collège  des  Jésuites  ; 
l'Université  McGill  ;  le  couvent  des  Sœurs  de  la  Congrégation^ 
l'Académie  catholique,  qui  est  un  vrai  palais.située  dans  une  dos 
plus  belles  places  delà  ville;  le  couvent d'Hochelaga ;  l'InsU- 
tution  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  bâtie  et  entretenue 
aux  frais  du  Séminaire  de  St-Sulpice  ;  l'Hôtel-Dieu,  l'Hôpital- 
Général,  les  Asiles  de  la  Providence,  du  Bon  Pasteur,  etc., 
tous  de  vastes  et  magnifiques  établissements. 

Les  binques  les  plus  remarquables  sont:  les  banques  de 
Montréal, de  Jacques-Cartier,  delà  Cité  et  autres,qui embellissent 
la  Place  d'Armes;  celles  de  Molson,  dé  l'Amérique  Britannique 
du  Nord,  dos  Marchands,  etc.,  ornent  la  Rue  St-Jacques.  Il  y  a 
aussi  un  grand  nombre  de  jolis  Hôtels.  Parmi  les  places  publi- 
ques: la  place  d'Armes  et  1q  carré  Maisonneuve,  de  Jacques- 
Cartier,  le  Ghamp-de-Mars,  le  carré  Viger,  etc.  Les  magnifiques 
quftis,  sans  rivaux  dans  toute  l'Amérique,  fréquentés  par  une 
fDule  de  navires,  nommément  :  les  splendides  bateaux  h  vapeur 
de  la  Compagnie  du  Richelieu,  les  vapeurs  océaniques  de  Mont- 
réal  et  grand  nombre  d'autres.  Le  réservoir  de  l'Aquoduc, 
les  Avenues  du  Mont-Royal  ;  les  cimetières  catholique 
et  protestant,  sur  le  penchant  ouest  de  la  Montagne.  Plusieurs 
rues  pourraient  rivaliser  avec  celles  des  plus  belles  villes  de 
l'Europe  par  la  beauté  et  la  richesse  de  leurs  magasins. 

281.— Trois-Rivières,  8.500 hab., au  confluentdu  St-Maurice, 


(1)  Ce  chef-d'œuvre  a  9184  pieds  de  longueur,  ses  arches  au 
nombre  de  24  ont  chacune  242  pieds  d'ouverture  celle  du  milieu 
est  élevée  de  50  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  a  330  pieds  de  '  -ree 
Ce  pont  a  coûté  $7.000.000  ;  commencé  en  1854.  les  chars  Mal 
swent  deââus  poui-  la  première  fois  le  19  Décembre  1859 
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qui  se  jette  à  cet  endroit  dans  le  8t-Lmrent  par  trois  embouchu- 
res circonstance  qui  a  valu  à  la  ville  :e  nom  qu'elle  porte.  Cette 
Ville  est  pl!.s  ancienne  que  Montréal  et  -îonserve  de  beaux  sou. 
venirs  historiques  dans  la  colonisation  du  Canada.  Sa  position 
peu  avantageuse  pour  le  commerce,  fait    qu'elle   augmenté 
moms  rapidem  it  que   les    autres  villes;   mais    elle    paraît 
entrer  dans  la  voie  du  progrès  que  sa  position  lui  avait  refusée 
ju*qu'aujourd'hui.  Elle  est  bien  située,  au  pied  d'un  joli  coteau 
qui  lui  forme  une  haute  ville  et  des  terrasses  agréables.  Elle  pos- 
3ède  une  belle  cathédrale,  un  séminaire  et  un  collège  pour  les 
ôtudesclassiques.le  couvent  des  Dames  Ursul  aies.lequel  renferme 
un  hôpital;  l'Ecole  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  ;  le  palais 
de  Justice  et  une  prison;  puis  db  vastes  moulins  et  une  fonderie 
considérable  pour  le  fer  de  St-Maurice.  Elle  fait  par  le  SUMaurice 
un  grand  commerce  de  bois.et  n'attend  que  le  chemin  de  fer  du 
Nord  et  celui  des  Piles,  pour  devenir  une  cité  importante;  ses 
campagnes  sont  basses  et  sujettes  aux  inondations,  mais  riches 
et  fertiles. 

282.— Lévta,  7.000  hab.,  en  face  de  Québec  et  sa  rivale-  elle 
grandit  très-vite  depuis  qu'elle  possède  le  terminus  du  Grand- 

ronc  et  du  Kénébec  ;   son  commerce  et  ses  chantiers  con- 

Jérables,  lui  donnent  déjà  le  quatrième  rang,  comme  ville 
commerciale  de  la  Prov-nce.  Elle  a  son  collège,  ses  couvents, 
ses  églises  et  un  enceinte  de  fortifications  sur  ses  hauteurs,  qui 
en  font  une  place  militaire  presque  égale  à  celle  de  Québec. 

283.— Sorol,  5.636  hab.,  au  confluent  du  Richelieu  et  du 
St-Laurent,  est  bien  situé  sur  une  hauteur,  et  se  distingue  par 
ses  alentours,  son  vieux  fort  et  ses  chantiers,  où  se  construisent 
et  passent  l'hiver  la  plupart  de  nos  bateaux  à  vapeuA  II  se  faâl 
un  grand  commerce  de  navigation  sur  le  St-Laurent  et  vers  le 
lacChamplain;  elle  possède  un  collège  induslriel,  un  couvent 
et  une  maison  de  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes. 

284.-H1111,  5,000  hab.,  ville  très-prospêre  et  pleine  d'avenir 
située  au  confluent  de  la  Rivière  Gatineau,  vis^-vis  Otttawa,  à 
laquelle  elle  est  unie  par  un  pont  suspendu  un  peu  au-dessus  de 
xa  chute  îa  Chaudière.  Elle  possède  des  pouvoirs  d'eau  comme 
oa  en  trouve  peu,  utilisé»  par  des  scieries,  des  manufactures  de 
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haches,  d'allumettes,  do  seaux  et  autres  ustensiles  en  bois,  etc. 
des  moulins  à  cardes.  On  a  construit  à  cet  endroit  une  glis! 
soire  pour  faciliter  le  passage  des  cages  (radeaux)  et  les  empô- 
cher  de  se  i)riser  sur  les  rochers  de  la  cascade. 

285.-.Sherbrooke,  4.500  hab ,  belle  petite  ville,  moitié  an- 
glaise, moitié  française,  agréablement  située  sur  le  8t-François, 
et  traversée  par  le  Grand-Tronc  ;  elle  fait  un  bon  commerce] 
possède  un  couvent,  des  manufactures  de  laine,  de  flanelle] 
de  coton,  de  seaux,  de  haches,  des  scieries,  des  brasseries,  etc. 

286.— St-Hyacinthe,  4.000  hab.,  sur  la  rivière  Yamaska,  et 
traversée  par  le  Grand-Tronc,  jolie  petite  ville.  Sa  situation  est 
charmante  ef  son  commerce  actif.  Elle  possède  des  manufac- 
tures de  laine,  d'ustensiles  en  bois,  de  cordonnerie,  de  dentelle, 
etc.  Elle  a  un  évoque  catholique  et  un  beau  collège  classique! 

287.— St-Jeau  Dorohester,  3.022  hab.,  sur  la  rive  gauche 
du  Richelieu.  Quatre  chemins  de  fer  y  passent  journellemenl.  St- 
Jean  possède  une  banque,  des  manufactures,  des  moulins  à 
farine,  des  briqueries,  des  brasseries  ;  un  asile  d'aliénés.  M  s'y 
fait  un  commerce  considérable  de  bois,  de  grains  et  d'autres 
produits  d'agriculture  La  ville  est  unie  à  St^-Athanase,  située 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  par  un  pont  en  bois.  StJean  pos- 
sède un  aqueduc,  une  magnilique  église,  doux  couvents,  une 
salle  d'asile,  une  maison  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  etc. 

288.-— Joliette,  3.000  hab.,  sur  la  rivi>re  de  l'Assomption. 
Un  chemin  de  fer,  le  plus  ancien  du  pays,  unit"  cette  petite  ville 
au  joli  village  de  Lanoraie,  sur  le  fleuve,  où  un  vapeur  de  la 
compagnie  Richelieu  vient  régulièrement  aborder.  Elle  possède 
un  collège,  un  couvent,  une  fonderie,  etc.  Elle  fait  un  bon  com- 
merce avec  les  campagnes  du  Nord  et  progresse  rapidement. 

289.— Terrebonne,  1.050  hab.,  jolie  petite  ville  au  penchant 
d'une  colline  sur  la  rivière  du  Chêne  ou  des  Mille-Iles;  un 
vapeur  de  la  compagnie  du  Richelieu  y  vient  tous  les  jours.  Terre- 
bonne  est  plutôt  une  ville  de  plaisfince  que  de  commerce.  Le 
collège  industriel,  le  couvent,  le  château  Alasson,  l'aqueduc, 
l'éclairage  au  gaz,  et  de  plus  de  jolies  résidences  privées  en  font 
un  séjour  agréable. 
290.— Berthier,  1.364  hab.,  est  une  ville  nouvelle  sur  la  rive 
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amiées  avec  une  activité  étonnante  ;  de  tous  côtét 
s'élèvent  des  établissements  industriels,  tels  que  :  les 
fonderies  de  Québec,  de  Montréal,  des  Trois- 
Rivières  et  de  St-Urbain  ;  les  filatures  de  Sherbrooke 
et  do  Chumbly  ;  les  moulins  à  papier  de  Portneuf  et 
de  Valleyfleld  ;  les  tanneries  de  Québec  et  de  Mont- 
réal;  les  manufactures  de  drap  et  de  flanelle  à 
Beauharnois,  à  St  Jean,  etc. 

297. — Commerce.  Le  commerce  dans  la  province 
de  Québec,  Montréal  surtout,  le  dispute  aux  cités  les 
plus  affairées  des  Etats  Unis.  Québec  se  distingue 
par  son  commerce  de  bois  et  de  vaisseaux  neufs, 
construits  dans  ses  chantiers. 

Traversée  d'un  bout  à  l'autre  par  le  St-Laurent, 
que  plusieurs  vastes  canaux  rendent  désormais  na- 
vigables jusqu'au  fond  du  lî^c  Michigan  et  jusqu'à 
la  tête  du  lac  Supérieur  ;  riche  en  productions  natu- 
relles, la  province  de  Québec,  comme  celle  d'Ontario, 
offre  d'immenses  facilités  aux  échanges  avec  les 
autres  pays.  Les  principaux  articles  d'exportation 
sont  :  bois  de  construction,  madriers,  douves,  etc.  • 
froment,  orge,  pois,  avoine  et  farine  ;  bœuf  salé, 
lard,  poisson  et  huile  ;  pelleteries,  animaux,  beurre, 
saindoux,  biscuits,  etc. 

Ceux  d'importation  se  composent  de  ce  qu'on 
appelle  marchandises  sèches  ;  épiceries,  sucre,  thés, 
spiritueux,  vins,  café,  riz,  fruits  secs;  fer,  acier, 
quincaillerie,  cuivre,  plomb,  etc.,  tabac,  faïence, 
verrerie,  poterie,  chapellerie,  cuirs  bruts  et  fabri- 
qués, sel,  charbon,  livres  et  papeterie  ;  drogues, 
teintures  et  parfumeries  ;  cordages,  voiles  et  autres 
provisioni  navales,  etc»  Québec  et  Montréal  sont  les 
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deux  principaux  ports  d'entrée  et  les  deux  grands 
centres  commerciaux. 

298.— Moyens  de  commerce,  l»  Canaux  • 
les  canaux  de  la  province  de  Québec  sont  :  celui  de 
GrenvtUe,  de  7f  milles,  sur  la  rive  Nord  de  rOu- 
taouais  ;  le  canal  de  Beauhamois,  long  de  lU  milles 
par  les  rapides  des  Cèdres,  entre  les  lacs  St-Prançois 
et  St-Louis,  remarquable  par  le  nombre  et  la  beauté 
de  ses  écluses  (locks)  ;  le  canal  de  Lachvne,  long  de  9 
milles,  sur  l'île  de  Montréal,  vis  à-vis  le  rapide  8t- 
Louis;  celui  de  Chambly,  long  de  12  milles,  rend 
le  Richelieu  navigable  jusqu'à  Sorel,  sur  le  St- 
Laurent.  • 

2.  Chemins  de  fer.    Là  plus  grande  voie  ferrée 
de  la  Puissance  est  celle  du  Grand-Tronc;  elle  s'é- 
tend depuis  Sarnia  (43),  à  l'extrémité  Sud  du  lac 
Huron,  jusqu'à  la  Rivière-du-Loup,  160  milles  au- 
dessous  de  Québec,  où  vient  aboutir  le  chemin  de 
fer  Intercolonial,  dont  une  partie  est  déjà  en  opéra- 
Uon.    Ses  principaux  embranchements,  dans  cette 
Province,  sont  :  lo  le  chemin  ^^Arthabaska,  à  Ste- 
Angèle,  vis-à-vis  des  Trois-Rivières  ;    2»  celui  de  Ca- 
rMm,k  Grmville^suT  l'Outaouais  ;  3o  celui  de  Lanoraie 
(Zb-73),  à  Rawdon,  environ  25  milles  ;   4o  celui  du 
St-Laurent  et  du  lac  Champlain  (45-73);  5o  celui  de 
Montréal  à  Lachine  ;  6o  celui  de  Québec  à  Gosford 
quon  projette  de  continuer  jusqu'au  lac  5r-/mAi   II 
y  a  encore  le  Passumpsic,  dans  les  cantons  de  l'Est 
celui  de  Lévis  à  Kenébec,  celui  de  Chambly;  celui 
de  Montréal  à  St-Jérôme,  en  voie  de  construction. 
33  milles  ;   le  grand  chemin  de  la  Riva  du  N^J 
de  Québec  à  Montréal,  et  de  là,  à  Ottawa,  d'où  iui 
refera  au  chemin  du  Pacifiquei         ■ 
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CHAPITRE  XII 
i^EOVINOB    D'ONTARIO. 


SEOTIOir  I.-GEOOEAPHIE  PHYSIQUE. 

299.— §  I.  Situation.  La  province  d'Ontario,  si- 
tuée au  Nord  des  Etats-Unis,  et  à  l'O.  de  la  province 
de  Québec,  s'appelait  autrefois  le  Haut-Canada;  elle 
forme  une  presqu'île  triangulaire,  comprise  entre  le 
42o  et  le  50o40'  de  latitude  septentrionale  et  le  74o50' 
et  le  83o  de  long,  occid.  Sa  longueur  est  de  '  750 
milles  et  sa  plus  grande  largeur  de  500.  Superficie 
107.780  m.  c.  •  ^       ."» 

300.  —  Cette  Province  est  bornée  au  N.  par  le 
territoire  du  Nord-Ouest  ;  au  N.-E.  et  à  l'Est,  par  la 
province  de  Québec  ;  au  S.  E.,  par  le  St-Laurent  ;  au 
Sud,  par  les  lacs  Ontario  et  Erié,et  à  l'Ouest,  par  les 
lacs  Huron  et  Supérieur.  *  ' 

301.— §11.  Parties  de  terre.  1.  Hes.  Plusieurs 
îles  sont  renfermées  dans  les  lacs  ;  les  principales 
sont  :  l'île  Royale,  dans  le  lac  Supérieur  ;  l'île  Mani- 
toulin,  dans  le  lac  Huron,  etc.  ;  les  Mille-Iles,  dans 
le  St-Laurent,  près  du  lac  Ontario,  quelques-unes  des 
premières  sont  infestées  de  serpents  à  sonnettes. 

fi.  Presqu'îles.  La  presqu'île  du  Prince-Edouarfl, 
dans  le  lac  Ontario,  formée  par  la  baie  de  Quinte; 
celle  de  Simcoe,à  l'O.  du  lac  de  ce  nom  ;  celle  d'Essex, 
à  l'extrémité  O.  de  la  province,  et  celle  de  Niagara,* 
entre  les  lacs  Erié  et  Ontario. 

8.  Montagnes.  On  compte,  dans  Ontario,  quel- 
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tide8,pa88é  Montréal,tendent  vers  l'O. ,  le  Iohr  de  l'Ou 
aoua,s,un  peu  au-dessus  de  la  ville  d'Ottawa    eUei 

m    «n"   r"®'^*««'  d  où,  tournant  de  nouveau  vers 

0.,  elles  forment  une  suite  de  hauteurs  qui  serld^ 

hgne  de  partage  entre  les  eaux  du  St-Laurent  du  lac 

Ontanoet  celles  de  rOutaouais,et  vont  presqueV^^^^^^^ 

des  lacs  Huron  et  Supérieur  ;  enfin,  une  côte  élevée 
le  long  des  grands  lacs,et  dont  le  point  le  plus  im^r' 
tant  est  la  colline  célèbre  de  Quee^stownre„  bTde 
Niagara,  où  le  général  Brock  fut  ensevei  dans  sou 
triomphe,  en  1813.  °" 

Les  baies  les  p  us  remarquables  sont  :  les  baies  du 
Tonnerre,  de  Nipigon,la  Baie  Noire  et  la  baie  de  Ka" 
mana,dansla  partie  N.  du  lac  Su,,érieur  ;  la  baie 
Géorgienne  au  N..E.  et  Saginaw,  au  8.-0.  du  lac 
Huron  ;  la  baie  de  Burlington,  à  l'extrémité  0.  du  lac 

môme  kc  ''  ^"'"''  ^'^'''^^  ^^  ^-E-  ^« 

2.  Lacs.  Cette  province  est  remarquable     v,nl 
^ut  par  les  beaux  et  vastes  lacs  qu'elle  renferme 

On  cite  entre  autres,les  lacs  Supérieur,Huron,Erié  ei 

Ontario,qmforment,aveclelacMichigan,unechaîiS 
deaux  qu  on  nomme  aussi  mers  d'eau  douce,  à  cause 
de  leur  étendue  (  voy.  ci-devant  page  28)  ;  les  autres 
lacs,moins  con8idérables,sont  :  les  lacs  Nipissing^l^ 
Simcoe  et  Muskoka  (45,)  qui  se  déchargent  dans  la 

8.  OouTL  dW  Les  principales  rivière»  d'On- 
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tario  sont  le  St-Laurent  supérieur,  toujours  grand, 
beau  et  navigable  presque  partout  ;  la  rivière  Espa.* 
gnole  (46)  et  celle  de  Wahnapitig  qui  se  jettent  dang 
le  lac  Huron,  au  N.  ;  la  rivière  Française  et  la  Severn, 
qui  font  communiquer  les  lacs  Nipissing  et  Simcoe 
avec  le  lacHuron  ;  la  Tamise,  qui  se  jette  dans  le  lac 
Ste-Claire  ;  la  Grande -Rivière,  qui  se  jette  dans  le  lac 
Erié  ;  le  Trent,qui  se  jette  dans  la  baie  de  Quinte  ;  la 
Madawaska,le  Mississippi  et  leRideau,qui  débouchent 
dans  rOutaouais  ;  l'Outaouais,  qui  se  jette  dans  le 
St-Laurent  ;  et  la  rivière  Niagara,qui  unit  les  lacs  Erié 
et  Ontario  ;  elle  est  célèbre  par  la  chute  du  môme 
nom,une  des  plus  étonnantes  merveilles  de  la  nature; 
pendant  plus  de  deux  milles,  les  flots  se  précipitent 
au  milieu  des  rochers  avec  un  bruit  terrible  qui 
s'entend  de  très-loin.  Le  courant  emporte  tout  ce  qui 
y  tombe  et  attire  môme  les  oiseaux  qui  le  rasent  de 
trop  près.  Cette  masse  d'eau  bouillonnante  se  précipite 
dans  un  abîme  dont  la  profondeur  est  in(X)nnue.  La 
chute  a  plus  de  160  pieds. 

303.— g  IV.  Bégion»  phjrsiquoi.  La  surface  de  cette  Pro- 
vince est  agréablement  onduleuse  plutôt  que  montagneuse  ;  elle 
est  diversifiée  par  un  bon  nombre  de  lacs  et  de  rivières;'  une 
chaîne  do  hauteurs  s'étend  de  Niagara  à  Hamilton,  longe  la 
péninsule  et  traverse  l'Ile  Manitoulin,  dans  le  lac  Huron. 
Les  Laurentides,  de  Kingston,  courent  à  l'Ouest  vers  le  lao 
Simcoe,  côtoyant  la  baie  Géorgienne  et  le  lac  Huron.  Une 
ligne  de  partage  sépare  les  eaux  de  l'Outaouais  de  celles  du 
St-Laurent,  et  une  autre,  moindre,  sépare  celles  du  lac  Simcoe 
et  de  la  baie  Géorgienne,  de  cellos  des  lacs  Erié  et  Ontario. 

304.— §  V.  Climat.  Le  climai  de  la  province  d'On- 
tario est  beaucoup^lus  tempéré  que  celui  de  la  pro- 
vince dft  OnébflP.  •   rnaia  il  aat  rrtriint.  «»l..v .-     . 
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sur  le  bord  des  lacs,  où  les  fièvres  se  font  souvent 
sent..  A  rouest,  l'hiver  est  court  et  peu  ri^urux^ 
et  ne  dure  guère  que  trois  mois  ;  les  changement 
subits  de  la  température  y  sont  aussi  très-sensuSes 

• 

305.-§VI.  ProduoaoM.   1.  JUnéraitt.   Il  v 

a  de  riches  mines  d'or  dans  le  comté  de  PeterborouBh  • 

des  minesdeçu,VrMnépuisables8urlelac Supérieur  et 
beaucoup  de  bon  fer  surle  lac  Erié.  On  a  auwi  trouvé 
d'autres  minéraux  importants.  Dan,  une  tZlL 
du  lac  8upérieur,près  du  cap  Tonnerre.est  uCmine 
d«rj«,nmportante.  Près  de  la  Grande'Rivière  il  y 
a  abondance  de  plâtre  et  de  très-beau  marbre'  L^ 
«.urces  de  Pétrole  peuvent  rivaliser  avec  c^esZ 
Pennsylvanie  ;  à  EnniskiUeu,  comté  de  DurhZ^fM) 
eUM  donnent  un  rendement  de  8  à  900  barils  par 

hn!!",T**^*?'^,  ^'  ^""^^  «"»»  'iel'M  ec  beau 

frnl„,T',  '  ''''*°''  '"  P'""'  ^  °°y»  «  ''érable.  U 
fromentdautomne  y  vient  très-bien  et  forme  la  plus 

belle  richesse  agricole;  on  y  cultive  aussi  l'orée. 
•avoine  le  Wé  d'Inde  ou  maïs,  les  pois,  le  «rLin^e^, 
la  patate  ;  les  pommes,  les  poiro»,  les  cerises  les 
prunes,  les  noix  douces,;ies  courges,  les  melons,  etc., 
y,  viennent  à  peu  près  partout;  le  raisin  franc  3^ 
mûrit  bien,  surtout  au  S.-O. 

8.  Animaux.  On  remarque  l'ours,  le  Ioud  le 
renard,et,en  général,  à  peu  près  tous  les  animaux  de 
la  province  de  Québec.  Parmi  les  reptiles,  on  distin- 
gue, vers  l'O.,  le  dangereux  serpent  à  sonnet.».  „..; 
uueste  les  parties  basses,  les  Ues,  les  rivages''  des 
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grands  lacs  et  des  petites  rivières.    Les  oiseaux  sont 
à  peu  près  les  mêmes  q-e  ceux  du  Ba^-Canada 

SEOTIOJÎ  II.-GEOaEAPHIE  POLITIQUE. 

306.— g  I.  Historiqup.  La  découverte  de  la  Province  d'Onta- 
rio, appelée  auparavant  Haut -Canada,  est  due  à  l'intrépide 
Samuel  de  Champlain,  aidé  plus  tard  par  les  missionnaires  Jô- 
suites.  En  1613,  il  remonta  la  rivière  des  Outaouai8,et  deux  ans 
après  sa  troisième  expédition  contre  les  Iroquois,  il  découvrit  les 
lacs  Nipissing.Ontario  etHuron.  En  1672,1e  Comte  de  Frontenac 
bâtit  le  fort  de  Gataracoui.  où  est  aujourd'hui  la  ville  de  Kings. 
ton,  et  lui  donna  son  nom.  Dans  la  suite,  plusieurs  autres  forts 
furent  érigés  en  différents  endroits,  pour  tenir  les  sauvages  en 
respect  et  pour  faciliter  le  commerce  des  pelleteries.  Enfin, 
en  1760,  cette  pnqvince  devint,  comme  celle  de  Québec,  la  po»^ 
session  des  Anglais.  »       f" 

Population,  en  1871, 1.620.851  hab.  Pep.  rel,  11. 

307.— §  II.  Ethnographie.  1.  Races:  Anglais, 
Irlandais,  Ecossais,  Canadiens-Fraiiçais,  quelques 
sauvages  et  quelques  nègres. 

2.  Langfue  Anglaise  généralement. 

3.  Religion.  La  religion  dominante  est  le  pro- 
testantisme, divisé  en  un  grand  nombre  de  sectes. 
Environ  275.000  appartiennent  à  l'Eglise  catholique. 
La  province  ecclésiastique  se  compose  de  l'archidio- 
cèse  de  Toronto  et  des  diocèses  de  Kingston,  d'Ha- 
milton,  de  London,  d'une  partie  de  celui  d'Ottawa 
et  du  vicariat  apostolique  du  Sault  Ste-Marie. 

4.  £!ducation.  La  province  d'Ontario  possède 
cmçi  universités:  deux  à  Toronto,  une  à  Cobourg  {Ai- 
78),  une  à  Kingston  (44-76),  et  une  à  Ottawa;  cette 
dernière  est  pour  les  catholiques.  Les  hautes-écoles 
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sont  assez  nombreuses.  Les  catholiques  y  possèdent 
«OIS  collèges  sur  douze  :  ce  sont  ceux  d'Ottawa  de 

n  y  r„r'^;f/"«l'°"'  *'  "^  St-Michei? ToTomo 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  couvents  de  reUgieuses 

«r;r"'^f"^.  *''*'«'  "''  ^'^'^  Chrét   nn  s  om 

308.— §   III.    (Jouverneinent.    Il  est  cnninncô 

n  a  pomt  de  Conseil  Législatif. 

d'o!tTi!^V?*'^*'°'P*'^*'l««»-  La  province 
dOntano  se  d.vise  en  20  districts  judiciaires;  puis  en 

nommrr''^'*f  "'*^'  *"  ^"'"  P»'  24.sénateu« 
^utT^t  •"''^'  ^  Couronne.  Il  y  a  encore  une 
«itre  di„s,on  en  42  comtés,  pour  les  fins  électorale^ 

^ct  riS t  T  '"^'"'*=  ■**  ■"""'«'o  *  for°>er, 
êrill,.  /*  3^""""°'  1"'  *"'  "ï^"  représentants 
dkmm      *.  9'™''»".    d'Ottawa,  de   Kingston 
d  Hamilton,  de  Undon  et  de  Niagara,  qui  en  élisenl 
un  cùacune,  une  représentation  de  88  membres  aux 
dSr  '"^'"^'^  ''  '  '"  ^Sislaturo  Provi^cûle 

viri.  Zr        '^'^^"^^^  "«  "ois.  En  1854,  la  Reine 

^tZ  ^S  '""^  "''*"^'  ""  '^''»''»-  8««  ™«'  ««"  large, 
«celles.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  surtout   u^ 

^'^.^^.  »?".—»'.  »  »'yle  del^ethiZ  Z^^t 
M  JZ^"^  *'""^"  aenviron  25  acres  de  supertcie,  à  150  Sis 
milmm  du  mmu  de  l.  d^tee.  Cette  rtUo  po««i*  i^wS 
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cathédrale,  quatre  autres  églises  catholiques  et  une  douzaine 
d  églises  ou  chapeUes  protestantes;  en  outre,  un  grand  nonîbre 
de  cienes,  fonderies,  manufactures,  etc. 

311. -Toronto,  autrefois  York,  capitale  de  la  province 
d  Ontario,  est  une  des  villes  les  plus  florissantes  de  la  Puissan. 
ce.  Elle  est  située  sur  une  jolie  baie  circulaire,  au  N.-O  du  ]ac 
Ontario;  son  port  est  sûr  et  capable  de  contenir  un  grand  nom- 
bre  de  vaisseaux.  La  ville  est  basse,  mais  elle  s'élève  graduelle- 
ment. Les  rues,  dont  les  principales  sont  :  Front,  King,  Riche- 
mond,Adélaïde,etc.,se  coupent  presque  toutes  à  angles  droits  •  les 
maisons,  bâties  généralement  en  briques  coloriée8,produisent  un 
bon  effet.  Parmi  les  édifices  les  plus  remarquables,  on  peut  citer 
l'Université,  un  des  plus  beaux  édifices  du  continent  américain- 
la  cathédrale  catholique,  la  cathédrale  protestante  et  plusieurs 
autres  églises;  ^parlement,la  chambre  législative,plu8ieurs  col- 
léges,  l'école  normale,  renfermant  un  musée  important,  et  le  parc 
royal,  au  milieu  duquel  est  une  statue  en  bronze  de  la  Reine 
Victoria;  plusieurs  maisons  de  bienfaisance,  et,  en  particulier, 
un  asile  d'aliénés;  des  manufactures  de  différentes  sortes,  des 
banques,  etc.  Cinq  voies  ferrées  mettent  la  ville  en  communica- 
tion  avec  les  places  les  plus  importantes  du  continent. 

312.-Hamilton,27,000  h.  Cette  ville  à  l'extrémité  occidentale 
du  lac  Ontario,  occupe  une  position  délicieuse  sur  un  plateau 
légèrement  élevé,  et  se  développe  agréablement  au  pied  d'une 
montagne  dont  elle  entoure  la  base  ;  ses  rues  spacieuses.  Urées  à 
angles  droits  ;  ses  bâtisses  de  briques  ou  de  pierres  de  taille  • 
son  site  pittoresque,  tout  enfin,  contribue  à  lui  donner  un  aspect 
imposant.  Elle  est  un  point  convergent  de  la  navigation  et  des 
voies  ferrées,  et  offre  ainsi  les  plus  grandes  facilités  au  dévelop- 
pement de  toutes  les  industrf'^s. 

313.— London.  Cette  ville,  qui  a  comme  surgi  du  désert,  il 
y  a  40  ans  à  peine,  compte  aujourd'hui  16.000  âmes;  eLu  est 
superbement  bâtie  et  sillonnée  en  tous  sens  par  des  rues  spaci- 
euses et  garnies  de  belles  plantations.  Assise  sur  les  rives  de  la 
Tamise,  elle  est  en  communication  avec  les  Etats-Unis  par  Je 

1  _j ...  .,„  ,^.5  ^^  i  iî.iixc»i;^uc.    jctiiu  renfenne  un  grand 

Roaùre  de  manufactures  d«  toutes  sortes:  moulins,  fonderies, 
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draperies,  raffineries  de  pétrole,  etc.  ;  elle  donne  de  l'emploi  à 
des  milliers  de  personnes.  Elle  possède  une  source  d'eau  sulfu- 
reuse, qui  est,  dit^n,  fort  médicinale  et  très-fréquentée  des 
malades. 

314.— Kingston,  12.400  hab..  ancien  fort  Cataracoui  ou 
Frontenac,  situé  à  l'extrémité  N.-E.  du  lac  Ontario,  sur  la  baie 
de  Quinte.  Cette  ville  est  bâtie  en  belle  pierre,  dans  un  endroit 
assez  peu  fertile  ;  elle  possède  une  belle  cour  de  justice,  le  péni- 
tencier du  Canada,  un  Hôtel-Dieu,  un  collège,  un  couvent,  etc.  ; 
plusieurs  fonderies,  imprimeries,  etc.  Elle  est,  après  Québec  et 
Halifax,  la  plus  forte  place  de  la  Puissance. 

Parmi  les  autres  villes  de  quelque  importance,  nous  citerons  : 
Brantford,  8,  Ste-Catherine,  8,  Belleville,  7,  Port  Hope,  5, 
Brockville,  5,  et  plusieurs  autres  très-progressives. 

315.— §  VI.  Industrie  et  Commerce.  1.  L'esprit 
d'entreprise  est  remarquable  en  cette  province  et  le 
commerce  y  est  très-actif;  il  se  fait  principalement 
avec  l'Angleterre  et  Iles  E.-Unis;  celui  de  l'intérieur 
'est  aussi  très-considérable.  On  exporte  surtout  les 
bois  de  construction  et  autres,  les  grains,  la  farine, 
la  potasse,  la  perlasse,  les  pelleteries,  le  pétrole,  etc. 
Les  importations  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  pro- 
vince de  Québec. 

2.  Moyens  de  Commerce.  1°  Canaux  :  ce  sont 
le  canal  de  Comwall,  à  Textrémité  Ouest  du  lac 
St-Prançois  (45);  celui  de  Welland,  pour  éviter 
la  chute  de  Niagara  ;  le  canal  Desjardins,  en- 
tre la  baie  Burlington  et  la  ville  de  Dundas,  et  celui 
de  Burlington,  entre  la  baie  de  ce  nom  et  Hamilton, 
et  le  canal  Rideau,  d'Ottawa  à  Kingston. 

2o  Les  Chemins  de  fer  sont  :  celui  de  Prescott  à  Ot- 
tawa, long  de  54  milles;  celui  de  Toronto  au  lac 
Huroo,  lôô  milles;  celui  de  Hamilton  à  London,  76 
milles;  le  grand  chemin  de  l'Ouest,  104  miUes;  ce- 
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lui  de  Hamilton  à  la  rivière  Niagara,  42  milles-  ce- 
lui  de  Buffàlo  à  Brantford,  95  milles  ;  le  Grand- 
Tronc  ;  le  Canada-Central;  celui  de  Brockville  à 
Ottawa  et  celui  de  Kingston  à  Pembroke. 


CHAPITRE  XIÛ. 
NOUVELLE -ECOSSE. 


SEOTIOU  I.-GE0OEAPHIE  PfltSlQÏÏE. 

314.— §  ^.  SituatioiL  La  Nouvelle-Ecosse  est  une 
péninsule  située  entre  le  43^0  et  le  47o  de  latitude 
N.  et  le  61o  et  le  66o  de  long  O.  ;  elle  a  environ  280 
milles  de  longueur  sur  une  largeur  de  50  à  100  mil 
les.  Superficie,  2i;731  m.  c.  Elle  est  séparée  du  Noù- 
veau-Brunswick  par  un  isthme,  large  de  14  milles. 
L'Ile  du  Cap-Breton,  dont  elle  est  séparée  à  l'Est  par 
le  détroit  de  Canso,  fait  partie  de  la  Province. 

315.-  Bornes.  Cette  province  est  bornée  au  Nord 
par  le  Nouveau-Brunswick,  le  détroit  de  Northum- 
berlandet  le  golfe  St-Laurent;  àl'E.,  auS.-E   au 
Sud  et  à  l'Ouest  par  l'Atlantique,  et  au  N.-O.,  par  la 
l)aie  de  Fundy.  ■ 

316.— §  II.  Parties  de  teire.  1.  Hes.  L'île  du 
Cap-Breton,  l'île  Madame,  l'île  de  Sable,  etc. 

2.  Les  Caps  l^îord,  Cap-Breton,  à  l'Est  de  l'île  du 
Cap-Breton  ;  les  caps  Canso,à  l'Est,  Phillip  et  Sambro 

_ 6,  ^b  .^  ^^^  i-ra*/4c.  au  ouu  ue  la  l'eninsuîe 

©t  i^lusieurs  autres  au  Nord.  .    . 
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3l7.-§  m.  Hydrographie.  1.  Mers.  Le  golfe 
«t-Laurent,  au  Nord-Est,  et  l'Atlantique,  au  Sud. 

2.  Baies.  La  N.-Ecosse  est  remarquable  par  le 
nombre  de  ses  baie8,ce  sont  :  la  baie  de  St-  Georges,au 
«ord  Est,de  Ghedabuctou;  à  l'Est,  p.-ès  le  détroit  de 
Gan80,les  baies  d'Halifax,  de  Margarets  et  de  Mahojie 
au  bud,  de  Ste-Marie,  de  Minas,  de  Ghignecto  et 
verte  au  N.-Ouest,  et  plusieurs  dans  le  Gap-Breton, 
dont  la  principale  est  celle  du  Bras-d'Or. 

/AA^ic?^*®®'  ^®^  principaux  sont  :  le  lac  Rossignçl 
^4-b5),  et  plusieurs  autres  jolies  nappes  d'eau  dans 
la  Nouvelle-Ecosse  et  dans  le  Gap-Breton. 

4.  Cours  d'eau.  Les  rivières  de  cette  province 
sont  peu  considérables. 

«n!J^  ^^'  *^«"  pHyBiques.  Il  n'y  a  pas  dans  cette 
contrée  de  montagnes  remarquables.  Une  large  ceinture  de 
terres,  d  une  moyenne  altitude  d'environ  500  pieds,  s'étend  du 
cap  Canso  au  cap  Sable,  sur  une  largeur  de  20  à  60  milles  : 
•Z:  l    /^^®"^'  »°é«ale.  et  se  compose  principalement  de 
^it  et  de  rochers  primitifs.    La  surface  du  reste  du  pays  est 
^tout  onduleuse  et  pittoresque.   Le  point  le  plus  cuï^ina«t 
m  A«iorse.HUl  (45-64),dont  l'altitude  ne  dépasse  pas  810  pieds! 
De  Digby  au  cap  Splite  s'étend  une  chaîne  d'élévations  escar 
,^s,  parsemée  de  précipices  qui,  en  plusieurs  endroits,  pi^senl 
tant  des  masses  de  rochers  surplombants  de  100  à  600  pieds  de 
fcauteur;  ils  sont  placés  là  comme  pour  servir  de  protection  à 
a  belle  et  riche  vallée  d'Annapolis  (si  pleine  de-souvenirs  dou- 
ipureux),  contre  les  brouiUards  de  la  baie  de  Fu^dy. 
Ji9.^  V.  Climat.  Le  climat  est  moins  froid  en  hiver  et 
mms  chaud  en  été  que  dans  la  province  de  Québec,  ce  qu'on 

Ïl^fZT  ?V  '*°'''  '"'  "''  environnée  et  au  GulfstrJL  c|u 
Mexique,  dont  elle  reçoit  les  influences.  L'automne  est  la  plus 
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trouve  en  grande  abondance,  spécialement  à  Pictou,  à  Sidney, 
dans  l'Ile  du  cap  Breton  et  en  d'autres  endroits.  On  y  voit 
aussi  toutes  sortes  de  pierres,  du  très-beau  granit,  de  la  pierre 
h  sablon  du  manganèse,  du  plomb  et  de  l'argent;  les  mines 
d'or  de  Sherbrooke  (45-61),  de  Waverly  (44-63),  de  Renfrew 
(45-61),  etc. ,  sont  très-satisfaisantes. 

2.  Végétaux.  Le  sol  est  fertile,  surtout  le  long  des  rivlSres. 
Le  froment,  le  maïs  et  les  autres  graminées  réussissent  ;  mais 
les  habitants  s'occupent  encore  principalement  de  l'exploita- 
tion de  leurs  belles  forêts  de  pins,  de  chênes,  etc.;  il  y  a  cepen- 
dant de  belles  fermes  très-prospères.  Les  fruits  abondent  du 
côté  d'Annapolis 

8.  Animanx,  Ce  sont  &  peu  pi^  les  mêmes  que  dans  la 
province  de  Québec. 

SEOTIOK  II.-4E0aBAPHIE  POLITIOTTE. 

321. — 2  I.  Historique.  La  Nouvelie-Ecosso,  connue  autrefois 
sous  le  nom  d'Acadie,  ftit  découverte  en  1497  par  Sébastien 
Cabot.  Les  Français  s'y  établirent  en  1605  et  fondèrent  Porl-. 
Royal,  aujourd'hui  Annapolis,  qui  ftit  le  chef-lieu  de  la  colonie 
jusqu'à  la  fondation  d'HaHfex,  en  1750.  L'Acadie  devint -le 
théâtre  de  longues  guorres  entre  les  Français  et  les  Anglais  du 
Maspîchusetts,  jusqu'à  la  prise  de  Louisbourg  par  ces  derniers, 
en  1758,  qui  y  commirent,  trois  ans  iiuparavant,  contre  les  Aca- 
diens  l'injustice  que  tout  le  monde  connaît. 

Statistique.  PopiQation,  387,000  hab.  Pop. 
rel  17.  C'est  la  plus  peuplée,  relativement,  des  sept 
provinces  de  la  Puissance  du  Canada. 

322.--§  n.  Ethnographie.  1.  Races.  La  popu- 
lation de  ce  pays  se  compose  d'Anglais,  d'Irlandais, 
d'Ecossais,  d'Acadiens,  de  quelques  sauvages  Mic- 
macs et  de  quelques  nègres. 

2.  La  langue  angkise  y  est  générale. 

8.  Beljgion.  Le  Protestantisme  y  domine.   Le 
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I  que  dans  la 


Catholicisme  y    a  un   archevêché  et  ua  êvôché 
réunissant  102.000  fidèles. 

4.  Education.  La  direction  de  toutes  les  institu- 
tions scolaires  est  sous  le  contrôle  d'un  bureau  d'é- 
ducation, formé  du  Lieutenant-Gouverneur,  de  son 
Conseil  et  du  Surintendant  des  écoles.  Le  surinten- 
dant est  l'exécuteur  du  bureau  et  le  directeur  du 
système  adopté. 

323.--$  m.  Qouvemement.  Le  même  que  dans 
la  province  de  Québec. 

324.— §  IV.  Divisions.  La  Nouvelle-Ecosse  est  di- 
visée en  18  comtés,  y  compris  ceux  du  Cap-Breton, 
savoir  :  Victoria,  Inverness,  Cap-Breton  et  Rich- 
mond;  sept  dans  la  partie  Est  :  Antigonish,  Pictou, 
Guysborough,  Cumberland,  Colchester,  Halifax  et 
Hauts  ;  sept  dans  la  partie  Ouest  :  Kiiig's,Lunenburg, 
Annapolis,  Queen's,  Digby,  Yarmouth  et  Shelburne. 

325.— S  V.— Topogrr  >hie.  1-  Halifax,  30.000  habitants.autre- 
fois  Chebuctou,eat  la  capitale  de  la  N.-Ecosse  ;  son  port  est  un  des 
phis  beaux  et  des  plus  vastes  de  l'Amérique  ;  il  se  couvre  rare- 
ment de  glace  ;  il  occupe  une  étendue  d'environ  10  m.  carrés. 
Halifax  est  le  centre  du  commerce  de  l'Amérique  du  Nord,  la 
première  station  de  la  Marine  Royale  d'Angleterre  dans  l'Amé- 
rique, et  le  terminus  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Parmi  les 
édifices  publics,  on  peut  citer  la  Chambre  d'Assemblée,  la 
cathédrale  catholique,  et  la  citadelle,  qui  couronne  la  colline  sur 
le  penchant  de  laquelle  la  \àlle  est  agréablement  bâtie. 

326. — 2.  Darmouth,  4.358  hab.,  situé  à  l'entré  )  d'une  petite 
rivière,  sur  le  havre  d'Halifax,  du  oôté*oppose  à  cftte  ville. 
n  contient  plusieurs  fonderies,  trois  tanneries,  l'asile  provincial 
des  aliénés  st  plusieurs  belles  résidences  privées  ;  un  vapeur 
traversier  va  d'une  ville  à  l'autre,  toutes  les  quinze  minutes. 

327.— 3.  Yarmouth,  3.300  h.,  sur  la  côte  Ouest;  port  très- 
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«ommerçant,  principalement  pour  la  construction  des  balsftux  • 
il  est  renommé  pour  ses  pêcheries.  ' 

328.-4  Piclou,  3.200  hab.,  est  une  des  plus  importantes 
villes  de  la  Province,  surtout  pour  le  commerce  de  charbon 
dont  elle  possède  des  mines  abondantes;  elle  est  agréablement 
située  sur  le  penchant  d'une  colline  et  présente  un  joli  point  de 
vue  sur  la  mer.  Elle  a  plusieurs  édifices  publics  et  manufac- 
tures  de  différentes  sortes. 

m-.b  Liverpool  (44).  3.000  hab.,  autrefois  Port  Rossignol, 
h  1  entrée  de  la  rivière  Mersey,  ville  très^ommerçante. 

350^-Sidney  (46),  3.000  h.,  ville  importante  et  fiorissante  du 
Cap-Breton.  Le  commerce  principal  est-le  charbon. 

Les  autres  villes  sont  ;  Windsor,  3,  Stellarton,  2-5,  Annapolis, 
ancien  Port-Royal,  etc. 


1 1 


CHAPITRE  XIV. 
NOXTVBAXr-BRXTNSWICK, 


SEOTIOir  I.~GEOGEAPHIE  PHYSIQUE. 

330.— §  I.  Situation.  Le  Nouveau-Brunswick  esr 
compris  entre  les  45o  et  48o  de  lat.  Nord,  et  les  64» 
et  69o  de  long.  Ouest  ;  il  forme  un  carré  irréguUer 
d'environ  230  milles  de  long  sur  à  peu  près  190 
de  large.  Superficie,  27.322  m.  c. 

331 — Le  Nouveau-Brunswick  est  borné  au  N. 
par  la  Province»de  Québec  et  la  baie  des  Chaleurs  ] 
à  l'Est,  par  le  golfe  St-Laurent  et  le  détroit  de  Nor' 
Uiumberland;  au  S.-E.,  par  la  Nouvelle-Ecosse:  au 
S.,  par  la  baie  de  Fundy,et  à  rO.,par  l'Etat  de  Maine. 

aïja—g  a  Parties  de  terre,  l.  Les  îles  Ship 
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pegan  et  Miscou,  au  N.-O.  ;  le  Grand  Manan,  au  S., 
dans  la  baie  de  Fundy. 

2.  Les  caps  Enrage,  Spencer,  au  S.,  dans  la  baie 
de  Fundy. 

333.— §  III.  Hydrographie.  1.  La  baie  des  Cha- 
leurs,au  N,  ;  celles  âe  Miramichi  et  Shédiac(46-64)à 
TEst  ;  la  baie  de  Fundy,  au  Sud,  qui  forme  les  baies 
de  Passamaquody,  de  Maces,  de  St-Jean,  de  Ghie- 
gnectou  et  de  Shepody. 

2.  Le  détroit  de  Northumberland,  entre  le  Nou-  - 
veau-BrunsWick  et  l'île  du  Prince-Edouard. 

8.  Le  lac  Grand  (46)  formé  par  la  rivière  Sal- 
mon  ;  celui  de  Ghiputneticouk  sur  la  frontière  du 
Maine,  etc. 

4.  Cours  d'eau.  Le  fleuve  St-Jean  (dont  le  nom 
indien  Loushtovk  signifie  longue  rivière),  prend  sa 
source  dans  les  hauteurs  qui  séparent  le  Maine  du 
Ganada.  Il  a  450  m.  de-le»gueur  ;  la  partie  supérieure 
se  nomme  Woulastouk  ;  la  Grande  Ghute  (Great 
falls)  se  trouve  à  225  milles  de  son  embouchure  ;  elle 
tombe  perpendiculairement  d'une  hauteur  de  80 
pieds,  et  ofTre  une  scène  très  pittoresque.  Ge  fleuve 
est  très-beau  et  navigable  jusqu'à  Frédéricton.  Les 
petits  vapeurs  peuvent  le  remonter  jusqu'à  Wood- 
stock,  60  milles  plus  haut.  Ses  principaux  afilùents. 
sont  Oramocto  et  Aroastouk,  à  l'O.  ;  Kennebeccasis, 
Washademouk,  Salmon,  etc.,  à  TEst. 

Le  Restigouche  se  jette  dans  la  baie  des  Ghaleurs 
après  un  cours  de  200  milles  ;  il  sert  de  limite  en 
Dartie  entre  la  province  de  Québec  et  celle  du  Nou- 
veau-Brunswick* 
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334.— I IV.  Réglaau  pliTviquM.  Cette  province  présente 
une  surface  d'ondulations  escarpées,  qui  s'élèvent  quelquefois 
en  chaînes  de  hauteurs  auxquelles  leur  rapide  inclinaison,  leur 
âpre  contour  et  leurs  profonds  ravins  donnent  un  caractère  pitto- 
resque et  alpique.qui  contraste  singulièrement  avec  les  riches  et 
nombreuses  vallées  avec  lesquelles  ils  alternent.  Les  côtes  sur 
le  golfe  8t-Laurent  et  le  détroit  Northumberland,  jusqu'à  en- 
viron  12  milles  à  l'intérieur,  sont  basses  et  marécageuses.  Les 
forêts  sont  bien  boisées,  et  le  sol,  le  long  des  rivières  et  dans  les 
vallées,  est  riche  et  fertile.  Ler  pays  est  partout  bien  arrosé  de 
rivières  navigables  pour  la  plupart. 

335. —  g  V.  Climat.  Le  climat  est  à  peu  près  celui  de  la 
province  de  Québec  ;  cependant  le  froid  y  est  moins  grand;  les 
brouillards  sont  fréquents  aux  environs  de  la  baie  de  Pundy.  De 
toutes  les  saisons,  comme  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  l'automne 
est  la  plus  agré«i|)le  ;  l'atmosphère  y  est  claire  et  sèche. 

336.-2  VI.  Productions.  1.  Uinéra'ax.  Le  charbon  et  le 
fer  sont  abondants  ;  on  dit  que  ce  dernier  couvre  le  tiers  de 
la  province.  Le  cuivre  et  le  manganèse  s'y  trouvent  en  très- 
grande  quantité  :  une  mine  de  ce  dernier  a  été  découverte  sur 
la  rivière  Nipisiquit  (65-47)  et  une  de  plomb,  à  un  demi-mille 
de  St-Jean,  que  l'on  dit  être  inépuisable. 

a.  Végrétaux.  Une  grande  partie  de  la  surface  de  cette  pro- 
vince est  couverte  d'épaisses  forêts  de  pins,  d'épinettes  noires  et 
d'épinettes  blanches,de  cèdres,etc.  Toutes  les  céréales  et  tous  les 
fruits  (excepté  les  pêches)  sont  d'excellente  qualité  et  parviennent 
très-bien  à  maturité.  Les  patates  sont  les  meilleures  qu'on 
puisse  trouver  ;  les  navets  et  les  autres  légumes  prospèrent  par- 
faitement ;  mais  les  habitants  s'adonnent  peu  à  la  culture  ;  ils 
préfèrent  le  commerce  de  bois  conune  étant  beaucoup  plus 
lucratif. 

SEOTIOJÎ  IL-OEOOEAPHIE  POLITIQUE. 

»37.— gL  'Historique.  Les  premiers  etaûiissements  furent 
faits  par  les  Français,  en  1639.  Cette  contrée  fit  partie  de  l'A- 
cadie  avec  la  Nouvelle-Ecosse  jusqu'à  la  conquête  de  Québec 
par  les  Anglais.    En  1784,  elle  fut  séparée  de  la  N.-Bcosat 
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«t  forma  une  province  à  part.  En  1821,  la  forôt  prit  feu  aux  en- 
virons de  la  baie  de  Miramichi  et  près  de  la  cinquième  partie  de  la 
jMTOvince.avec  quatre  villes  et  500  personnes,ftirent  détruites  par 
l'incendie.  Elle  fait  partie  de  la  Puissance  du  Canada  depuis 
1867.  Population  285.580.  Pop.  rel.  10 

338.— §11.  Ethnographie.  1.  Baces.  La  popu- 
lation est  composée  d'Irlandais,  d'Anglais,  d'Aca- 
diens  ou  premiers  colons  du  pays,  d'Ecossais,  de 
quelques  sauvages,  etc.,  etc. 

2.  La  langue  anglaise  y  est  généralement  parlée. 

8.  Religion.  Environ  le  tiers  de  la.  population 
est  catholique  ;  les  autres  sont  Anglicans,  Baptistes, 
Méthodistes,  etc.  Il  y  a  deux  évoques  catholiques, 
Vun  à  St-Jean  et  l'autre  à  Ghatham. 

4.  Education.  Le  Bureau  d'éducation  est  formé 
comme  celui  de  la  N.- Ecosse.  Il  y  a  néanmoins  cette 
différence,  que  les  écoles  n'y  étant  point  séparées, 
les  catholiques  sont  obligés  de  payer  la  rétribution 
pour  les  écoles  publiques,  et,  en  même  temps  pour 
soutenir  leurs  écoles,  s'ils  veulent  en  avoir  de  leur 
religion.  Dans  les  écoles  publiques,  on  ne  parle  point 
de  religion.  Ce  sont  des  écoles  sans  Dieu  1  (Godless 
Schools). 

339.  __  §  III.  Le  Gouvernement  se  compose 
comme  celui  de  la  province  de  Québec. 

340.— §  IV.  Divisions.  Cette  Province  est  divisée 
en  14  comtés,  qui  sont,  3  au  N.,  savoir  :  Restigouche, 
Victoria,  Gloucester  ;  5  au  milieu  :  Northumber- 
land,  Carleton,  York,  Kent  et  Westmoreland  ;  et  6 
au  S.  :  Charlotte,  Sunbury,  Queen's,  King's,  St.  John 
et  Albert. 
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341.- 1  y  topographie.  1.  FrèdMoton,  6.000  h.,  capital/ 
agréablemoQf  »)»ij«^  sur  la  rive  droite  de  la  rivièi^  StJoan,  à  80 
milles  de  la  mei ,  (j»t  ts  capitale  de  la  Province.  L  y  a  plusieurs 
églises  ou  chapelles,  un  collège,  une  académie,  une  bibliothèque 
publique,  des  imprimeries,  etc. 

342 — 2.  BWean,  29,000  habitants,  ville  trèiwommer- 
çante  à  l'entrée  de  la  rivière  du  môme  nom,  sur  laquelle  est  uu 
très-beau  pont  suspendu  à  près  de  100  pieds  auwlessua  du 
niveau  de  l'eau  ;  elle  est  régulièrement  bâtie  sur  une  déclivité 
regardant  la  mer,  ce  qui  lui  donne  une  apparence  imposante 
vue  du  bassin.  On  y  compte  plusieurs  édiflces  remarquables  : 
a  cathédrale  catholique,  l'église  du  quartier  Portland,  l'hôtel 
Victoria,  l'hôpital,  l'Asile  des  aliénés,  le  Palais  de  JusUce,  le 
collège,  etc.  Il  y  a  aussi  une  académie  tenue  par  les  Frères  des 
Ecoles  Chrétiennes.  Le  port  est  spacieux,  sûr,  et  n'est  jamais 
obsir  ^  par  les  glaces  ;  la  marée  monte  de  20  à  25  pieds.  Cette 
ville  renferme  beaucoup  de  manufactures,  mais  la  branche  la 
plus  emportante  de  son  industrie  est  la  confection  de  bateaux 
neufs. 

343.-8.  Uoncton,  4.810  hab.  Cette  petite  ville  est  agréa- 
blement située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Petitcodiac  à  89 
milles  N.-E.  de  St^ean,  à  la  tôte  de  la  navigation  de  cette 
rivière  ;  elle  possède  un  joli  hdvre,  des  fonderies,  des  manufac 
tures  de  locomotives,  de  tabac,  des  cuirs,  etc. 

344.-4.  Chatham,  3.000  hab.,  est  située  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  Mir  -iiichi,  à  12  mjlles  de  son  embouchure  ;  c'est 
la  ville-  la  plus  considérable  et  la  plus  progressive  du  N.  de  la 
Province  ;  elle  renferme  plusieurs  jolis  édillces  et  a  un  évôché 
catholique.  Son  port  peut  admettre  les  vaisseaux  du  plus  fort 
tonnage.  ^ 

345.-g  VI.  Industrie.  Cette  branche  de  bien-ôtre  est  encore 
peu  développée  ;  cependant  la  construcUon  des  vaisseaux  est 
vigoureusement  pour  Jvie  dans  un  bon  nombre  de  ports.  Les 
autres  articles  d'indui  -  anrt  les  scieries,  les  manufactures  de 
cuirs,  de  coton.d'ouvraf;-.;  •>  ..ùnu,  de  papier,  de  fonte,de  clous 
Je  locomotiven,  de  ma  :kuî! v  ^u;,.  ' 

346.  Commerce.  Lo.  îv^;|»t  rti^on*,  qm  ^e  sont  élevées  à  plus 
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^e  $9.000.000,  en  1872,  consistent  en  blé,  farine,  maïs,  et  autres 
grains  ;  viande  salée,  café,  sucre,  thé,  mélasse,  labao,  coton  et 
sole  manufacturés,  fruits,  etc.  Les  exportations  pendant  la 
môme  année  ont  été  de  prés  do  «6.000.000,  consistant  en 
poisson,  bois  de  construction,  fer.  charbon,  plâtre,  douves, 
tDin,  etc.  Il  y  a  plus  de  600  miUea  de  voies  ferrées 


CHAPITRE  XV. 
MANITOBA   ET   LA   COLOMBIE. 


SEOTIOF  I.  MAHITOBA. 

347.— §  I.  Situation.  Cette  petite  Province,  fondée 
en  1812,  est  située  à  400  milles  à  l'O.  du  lac  Supé- 
rieur, sur  la  Rivière-Rouge,  qui  lui  avait  donné  son 
nom,  qu'elle  a  porté  jusqu'à  son  union  à  la  Puis- 
sance du  Canada  en  1870;  elle  est  comprise  entre  les 
49o  et  50o  30'  lat.  N.  et  les  96o  et  99»  long.  O.  ;  elle 
a  environ  140  milles  de  long  sur  104  de  large. 
Superficie,  14.340  m.  c. 

Population  12.000  hab.  Pop.  rel  1. 
348.— §  II.  Hydrographie.  1.  Le  lac  Winnipeg 
,  ?/.U  nâlles  de  long  sur  55  de  large  ;  ses  côtes  sont 
'^,yn.  t  ses  £  .  lA  bourbeuses  (Winnipeg,  en  algon- 
quin, signifie  eau  sale)  ;  il  se  décharge  dans  la  mer 
d'Hudson  par  la  rivière  Nelson.  Le  lac  Manitoba,  qui 
à  donné  son  nom  à  la  Province,a  110  milles  de  lon- 
gueur sur  25  de  largeur  ;  il  se  décharge  dans  le 
Winnipeg  par  la  rivière  Dauphin. 
fè,  Ai^èrêS.  Les  principales  sonl 

source  dans  le  lac  Elbo\y  (47- 
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dans  le  territoire  de  Minnesota  (E.-U.);  elle  se  jej 
dans  le  lac  Winnipeg,  après  un  cours  de  665  milles 

VAssiniboine  est  un  affluent  de  la  Rivière-Rouge 
son  cours  est  d'environ  480  milles. 

349.— §  III.  Climat  et  productions.  Le  climat 
et  les  productions  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
dans  la  Province  de  Québec  ;  l'hiver  y  dure  cinq 
mois  et  est  plus  sévère  que  dans  cette  dernière  Pro- 
vince ;  cependantjcomme  la  neige  y  est  moins  abon- 
dante, on  peut  commencer  les  semences  aussi  tôt 
que  dans  la  partie  méridionale  de  Québec.       "- 

Population.  La  population  se  compose  de  Métis 
la  plupart  de  Canadiens  -  Français  et  de  Métis 
anglais,  beaucoup  moins  nombreux,  et  de  quelques 
blancs  de  différentes  nations. 

2.  La  religion  catholique  est  celle  de  la  majorité 
des  habitants. 

350.— §  IV. Le  Gouvernement  est  constitutionnel 
et  se  compose  d'un  Lieutenant-Gouverneur,  d'un 
Conseil  Exécutif  de  cinq  Membres,  d'un  Conseil 
Législatif  de  7,  et  d'une  Assemblée  Législative  de  24 
élus  tous  les  4  ans.  Manitoba  est  représenté  au 
Parlement  Fédéral  par  2  Sénateurs  et  par  4  Mem- 
bres aux  Communes.  La  Province  se  divise  en  4 
districts  pour  les  fins  électorales  :  Lisgar,  Selkirk, 
Provencher  et  Marquette.  Elle  forme  un  diocèse 
dont  Mgr  Provencher  fut  le  premier  évêque. 

351 — g  V.  Topographie.  Winnipeg,  3.000  hab.,  capitale, 
est  située  à  la  jonction  de  la  rivière  Assiniboine  avec  ,1a  Rivière- 
Rouge,  près  du  FortGarry,  au  N.-E.  Cette  ville  possède  plu- 
sieurs scieries,  un  télégraphe,  une  banque  ;  elle  est  la  métropole 
du  commerce  du  Mord-Ouest.  Sur  l'autre  bord  de  1»  Riviôre» 
Rouge  est  St-Boniface,  la  résidence  de  l'évêque  catholique. 
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««ECTIONII.    COLOMBIE  ET 
VANCOUVER. 


AETIOLE  I-GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

352.  _§  I.  Situation  et  étendue.  La  Colombie 
est  située  à  rextrémité  Ouest  de  la  Puissance,  entre 
(es  Montagnes  Rocheuses,  à  l'E.,  et  l'Océan  PaCi 
ïque,  à  l'Ouest  ;  elle  est  comprise  entre  les  49»  et  60o 
lat.  Nord,et  les  lU»  et  130'  long.  Ouest.  Sa  longueur 
[tôt  de  764  milles  et  sa  largeur  de  400.  Superficie, 
350  000  m.  c.  On  estime  ses  côtes,  qui  sont  partout 
[profondément  découpées,  à  10.000  milles. 

353.— §  II.  Parties  de  terre.  1.  Iles  Vancouver, 
lau  S.-O.  de  la  Colombie,  de  278  m.  de  long  sur  une 
largeur  variable  de  50  à  65,  est  séparée  de  la  terre 
ferme  par  le  golfe  Georgia  et  le  détroit  de  Fuca.  Sa 
surface  est  divisée  par  des  chaînes  de  montagnes 
dans  toute  sa  longueur  et  par  d'immenses  prairies 
Le  climat  est  sain,  mais  extrêmement  chaud  en  été  ; 
l'hiver  y  est  tempéré  ;  la»  végétation  commence  en 
février.  Le  sol  promet  beaucoup  aux  mains  qui  vou. 
dront  le  travailler.  Victoria  en  est  la  capitale  et  celle 
de  toute  la  Province.  Les  autres  îles  situées  dans  le 
Pacifique  sont  :  Grahara,  Moresby,  Dundas,  Pitt, 
Banks,  Princesse  Royale,  Aristizable,  McLouglin, 
1  Cal  vert,  etc.,  et  plusieurs  autres  dans  le  golfe 
[Georgia. 

2.  II.  y  a  un  grand  nombre  de  presqu'îles  peu 

3.  Montagnes.  Les  montagaes  Rocheuses^  à  l'B. 
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les  flliis  considérables  de  la  Puissance,  renferL 
les  pics  Hooker  et  Brown  ;.  le  premier  de  15.69( 
l'altitude  et  le  second  de  î 6.000  p.  ;  les  montag] 
5elkirk  et  Dorées  au  milieu  et  les  Cascades  à  TOut 
Ces  dernières  n'excèdent  pas  7.000  p.  d'altitude,  et 
grand  Plateau  central  1.000  à  3.600  p. 

354.— §  ni.   Hydrographie.   1.   L'Océan  Pacj 
flque  ;  le  golfe  Georgia,  le  détroit  de  la  reine  Chî 
lotte  et  celui  dj9  Fulca,  entre  l'île  Vancouver  et 
terre  ferme. 

2.  Les  lacd  Tatu,   Stuart,  Babine,  François 
Fraser,dans  le  Nord;  Caribou, Quesnelle, Shooshoi 
Kamloop^,  Okanagau,  Arrow,  Flat-Bow,  entre  h 
rivières  Fraser  et  Colombia,  et  plusieurs  autres, 
rO.  de  la  rivière  Fraser. 

3.  Cours  d'eau.  La  rivière  Fraser  prend 
source  vers  le  mont  Brown  et  va  se  jeter  dans  Û 
Baie  Géorgienne,  après  un  cours  de  700  milles] 
d'abord  du  S.  au  N.  et  ensuite  du  N.  au  S.  ;  elle  esj 
navigable  presque  environ  100  m.  au-dessus  de  soi 
embouchure  ;  la  riv.  Colombia,qui  parcourt  enviroi 
800  m.  avant  de  quitter  la  Colombie  pour  entrer 
dans  les  Etats-Unis.  La  rivière  Thompson,  principal 
affluent  du  Fraser  et  qui  surpase  ces  deux  dernières 
par  la  richesse  du  pays  qu'elle  parcourt  ;  et  plusieu] 
affluents  de  ces  trois  principaux  cours  d'eau. 

355.— §  IV.  Climat»  Le  climat  varie  selon  les 
lieux  et  leur  position  :  dans  la  partie  Ouest,  il  esti 
très-tempéré  ;  l'hiver  finit  vers  le  commencement  del 
mars  ;  l'été  commence  en  mai  et  finit  en  septembre,! 
le  beau  temps  prévaut  ;  la  partie  du  milieu  est  pli 
froide  qu'à  Québec,  le  mercure  y  gèle  ;  U  région  de] 
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test  aussi  iempérée,la  surface  des  lacs  y  gèle  peu,  et 
[animaux  des  fermes  passent  presque  tout  le  temps 
lOrs.  Tout  le  pays  est  très  salubre,  l'air  très  pur; 
'fièvres  y  sont,  dit-on,  inconnues. 

Se.—Productioiui.    1.  Minéraux.   Les  ressources  min6« 

de  la  Colombie  sont  considérables  :  on  y  trouve  l'or  le  long 

rivières  Fraser  et  Thomson  et  surtout  dans  le  district  de 

ibou,où  l'on  en  a  exploité  pour  un  million  de  dollars,en  1870  ; 

rgent  et  le  cuivre  sont  aussi  en  abondance  ;  mais  la  source 

icipale  de  richesse  de   cette    Province  est  ses  houillères, 

facile  accès,  et  qui  sont  inépuisables. 

8.  Yégftftnx.   Les  terres  arables  sont  estimées  à  250.000  m. 

irrés.  Elles  produisent  outes  les  denrées  des  pays  tempérés  : 

iblé,  l'orge,  les  patates,  les  navets,  les  poires,  les  pommes,  etc., 

I  croissent  admirablement  bien,  et  sont  d'une  qualité  supé- 

lure  ;    on  y  voit  des  arbres  d'une   hauteur  considérables 

as  branches  ou  nœuds,  de  6  à  10  pieds  de  diamètre  ;  dans  le 

od,  il  y  a  des  pins  de  27  à  30  pieds  de  diamètre. 

8.  Les  fiTiimiMi-r  à  foumires  y  sont  communs  ;  on  remarque, 

atre  autres,  l'ours  noir  et  le  gris,  le  lynx,  la  martre,le  castor,  etc. 

ARTICLE  n.-GEO<ÎEAPHIE  POLITIQUE. 

557.— j  I.  La  popuLation,sans  y  comprendre  celle 
kes  sauvages,qu'on  suppose  être  de  50:000,  est  de  près 
pe  11.000  hab.  blancs.  La  religion  catholique  est  la 
dominante.  Le  gouvernement  est  composé  comme 

elui  de  Manitoba  ;  la  Province  est  représentée  au 
Parlement  Fédéral  par  3  Sénateurs  et  6  Membres 
\\a.  Communes.  Elle  fait  partie  de  la  Puissance 
îepuis  187Ô.  L'industrie  et  le  commerce  y  sont  encore 
Idans  leur  enfance. 

358.— §  XI.  Divisions.  La  Colombie  est  divisée 
lén  5  districts  pour  les  fins  électorales,  savoir  :  New- 
IWestminster,  Caribou,  Yales,Victoria  et  Vancouver. 
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£lie  est  aussi  divisée  en  12  autres  districts  Dour 
élections  provinciales. 

359.— g  III..  T(^)ograp]iie.  Victoria,  4.540  hab.,  capitaj 
est  située  dans  l'ile  Vancouver  ;  ses  environs  sont  remarquabl 
ment  beaux  et  pittoresques  :    elle  possède  des  vues  magnifie 
et  jouit  d'un  climat  délicieux,  clair  et  frais  pendant  tout  l'été 
tempéré   en  hiver.    Quoiqu'on  y  remarque  peu  d'architecture 
il  y  a  cependant  d'assez  beaux  édifices. 

La  position  de  cette  ville  offre  de  grands  avantages  pour  1^ 
commerce  avec  la  Chine,  le  Japon  et  les  autres  contrées  dé 
l'Asie. 

New-Wesmixister  est  la  place  la  plus  considérable  apr 
Victoria  ;  elle  est  assise  sur  un  site  des  plus  magnifiques,  sur  la, 
rive  Nord  de  la  rivière  Fraser,  à  85  m.  de  cette  dernière  ville) 
et  jouit  d'mji  climat  des  plus  agréables  de  l'Amérique.    DeJ 
vapeurs  font  le  trajet  entre  ces  deux  villes,  deux  fois  , 
semaine.    D'autres  vapeurs  vont  aussi  de  New-Westminster 
Yale,  100  milles  plus  haut. 


CHAPITRE  XVI. 

Hé  4x1  Prince-Edouard  et  autres  dépendancet 
de  la  Puissance  du  Canada. 


■s 


SECTION  I.— ILE  DU  PEINOE-EDOUABD. 

360.— §1.  Situation  etétendue.  L'Ile  du  Princel 
Edouard,  autrefois  île  SlJean,  est  comprise  entre  les 
46o  et  47o  r  lat.  N.  et  les  62o  et  64o  27'  long,.0.  Sa] 
longueur  est  de  130  milles,  et  sa  plus  grande  lar- 
geur, de  34.  Superficie,  2.134  m.  c. 

364.— §  II.  Les  caps  les  plus  considérables  son»! 
les  caps  Nord,  Ouest  et  Est.    Elle  est  baignée  au  N.,f 
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TEst  et  à  l'Ouest  par  le  golfe  St-Laurent  et  au 
I.  par  le  détroit  de  NortHumberland  ;  ses  côtes  pré- 
sentent plusieurs  baies  larges  et  profondes,  dont  les 
icipales  sont  celles   de  Richmond,  au  N.-O.  ; 
Sgmont,au  S.-O.  ;  de  Hill9borough,au  S.,  et  de  Gar- 
ligan,à  l'E.  ;  ces  baies,  par  leur  profondeur,  établis- 
mt  une  division  naturelle  de  l'Ile  en  3  Presqu'îles 
listlnctes  dont  chacune  forme  un  conité  :  Prince's, 
|i  i'O.  ;  Queen's,  au  milieu  et  King's,  à  l'E. 

362. — La  surface  de  l'Ile  est  faiblement  ondu- 

lleuse  ;   aucune  colline  ne  s'élève  assez  pour  être 

féputée  une  montagne.  Une  partie  considérable  est 

cultivée  et  le  reste  est  encore  couvert  de  ses  an- 

I  eiennes  forêts. 

363._.j.IH.  Le  dj^at  y  est  plus  tempéré  que  celui 

des   Provinces  adjacentes  ;  l'air,  pres<jue  toujours 

I  exempt  de  brouillards,  est  très-sÎAuère  ;  l'hiver  est 

long  et  froid,mais  rété,sans  être  extrêmement  chaud, 

1  est  très-favorable  à  la  végétation. 

Froductioxis.  On  n'y  trouve  aucune  trace  de  mi- 
néraux, pas  môme  de  pierres  calcaires,  ni  plâtre.  Les 
principaux  produits  sont  le  blé,  l'orge,  l'avoine,  qui 
!  sont  abondants  et  de  bonne  qualité  ;  les  fèves  et  les 
pois  y  sont  généralement  bons,  mais  les  patates  et  les 
navets  sont  meilleurs  que  partout  atUeurs. 
Population,  94.021  hab.  Pop.rel.  40. 
364  _§IV.   Ethnographie.    Les  habitants  de 
l'Ile  du  Prince-Edouard  sont  des  descendants  d'E- 
cossais, d'Irlandais,  d'Acadiens,  de  Français  et  d'An- 
glais. La  population  est  catholique,  à  peu  près  pour 
une  moitié  et  protestante  pour  l'autre. 
he  gouvernement  est  composé  comme  celui  des 
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autres  provinces  de  la  Puissance  ;  l'Ile  est  représentée  1 
au  gouvernemo«t  Fédéral  par  quatre  Sénateurs,' 
et  aux  Communes,  par  six  Membres. 

365.-— voie.  CharlottetowHj  7.500  hab.,  capitale; 
elle  est  bien  bâtie,  sur  une  pente  douce,  près  de  la 
rivière  Hillsborough. 

Ses  principaux  édifices  sont  ceux  du  gouvernement, 
quelques  églises,  le»  bureau  de  Poste,  le  Palais  dé 
Justice.le  marché,  l'école  normale,  trois  banques,  etc. 
Ses  rues  sont  larges  et  droites,  éclairées  par  le  gaz. 

Les  principaux  villages  sont  :  Princeton, 1.500  hab. 
et  Georgetown,  1.100  hab. 

SECTION  ÎI.-TEB'fiITOiaE  DU  NORD-OUEST. 

366.— §  I.  Situation  et  étendue.  Cette  immense 
contrée,  située  entire  les  49o  et  70°  de  latitude  N.,  et 
lK)rnée  par  l'Atlantique  et  le  Pacifique,a  été  cédée  à  la 
Puissance  du  Canada  par  la  Compagnie  de  la  baie 
d'Hudson  ;  elle  comprend  les  Terres  Arcticfues,  le 
lakraéGr  et  tout  le  pays  au  Nord  des  E.  -Unis  et  des 
Provinces  de  Québec,  d'Ontario  et  de  la  Colombie  ; 
Manitoba  fait  partie  du  Territoire.  Sa  superficie  n'a 
pas  moins  de  2.450.000  m.  c.  On  estime  sa  popu- 
lation à  86.000  âmes,  la  plupart  sauvages. 

367.— §  r.  PartÉ6«  de  terre.  Les  lies  sont  celles 
de  la  Mer  Glaciale,  dont  les  principales  sont  :  Mel- 
ville,  Nord  Devon,  Banks,  Victoria,  etc.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  proM^'Sles,  mais  de  peu  d'im- 
portance ;  la  ^s  grande  est  le  Labrador  et  la  pius 
remarquable  est  celle  de  Boothta^^'on  diit  reiK^ermer 
le  pôle  magnétique.  Le  pays  est  génértiement  sans 
montagnes  bien  remarqiiaAiies. 
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368.  — §  m.  Hydrographie.  1.  Les  mers  sont  : 

lia  Mer  Glaciale,  celle  d'Hudson,  celle  de  Baffin,  et  le 
golfe  St- Laurent.  La  principale  baie  est  celle  de  St. 

James,  au  S.  de  la  mer  d'Hudson.  Cette  contrée  ren- 

1  ferme  une  infinité  de  lacB  de  toutes  grandeurs,  dont 
voici  les  principaux  :    les  lacs  des  Esclaves,  de  la 

I  Grande-Ourse,  Athabaska,  WoUaston,  la  Biche, 
Winnipeg,  Manitoba  et  des  Bois,formant  une  chaîne 
assez  régulière  courant  du  N.-O.  au  8.-E.  vers  les 
grands  lacs  de  la  Province  d'Ontario,  qui  continuent 
la  chaîne  ;  le  lac  Mistassini  (51-72),  qu'on  croit  être 
aussi  grand  que  le  lac  Ontario. 

2.  OoTirs  d*eau.  Le  Mackenzie,un  des  plusgranis» 
fleuves  du  globe,  prend  sa  source,  sous  le  nom 
d*Athabaska,dans  les  Monts  Rocheux,et  se  jette  dans 
rOcéan  Glacial,  après  un  cours  de  2.500  milles  ;  ses 
principaux  affluents  sont  :  les  ilivières  Aux  Liards  et 
de  la  Paix.  Le  Nelson,  qui  se  jette  dans  la  mer 
d'Hudson,  au  S.  0.,  est  formé  par  le  lac  Winnipeg, 
lequel  reçoit  la  Sâskatchawan,  grossie  de  plusieurs 
tributaires,  et  la  Rivière-Rouge,  grossie  de  l'Assini- 
boine.  Les  rivières  Churchill,  Severn,  Albany,  Mis- 
tassini et  plusieurs  autres,  qui  se  jettent  dans  la  mer 
d'Hudson  ou  dans  la  baie  St.  James. 

369.— §  IV.  Divisions  et  productions.  On  peut 
diviser  le  Nord-Ouest  en  deux  parties  bien  marquées  ; 
l'une,  presque  entièrement  stérile,  et  l'autre,  pro- 
ductive: 

lo  La  partie  productive  est  composée  de  trois  sec- 
tions :  celle  du  désert,  au  S.  ;  celle  des  prairies,  au 
milieu,et  celle  des  forêts,  au  Nord.  Elle  est  comprise 
entre  la  chaîne  de  lacs  allant  du  lac  Athabaska  au 

.6, 


P 

à 


M 


i!  ■ 

il    t' 
iiji'i 


»']'Wri«ii  mrfM 


114 


TKRRITOIRB  DU  N0RD-0UB8V. 


r. 


lac  des  BoJ8,etles  Monts  Rocheux,  et  depuis  les  Etat«-| 
Unis  jusqu'au  CO»  iat.  N.  On  s'accorde  généralement] 
sur  la  bonté  du  sol  du  N.-O.  ,mais  tout» n'apprécient  pas! 
le  climat  de  la  même  manière.  Les  uns  le  disent  aussi' 
tempéré  que  celui  d'Onta/io,  et  d'autres,  aussi  bien  i 
informés,  disent  que  le  mercure  y  reste  gelé  pendant  ' 
plusieurs  semaines  ;  mais  sur  quoi  on  s'accorde,  c'est 
que  la  neige  y  esi  moins  abondante  que  dans  la  Pro- 
vince de  Québec  et  par  conséquentl'hiver  moins  long  * 
cependant  les  nuits  y  sont  froides  en  tout  temps  et 
la  température,  extrêmement  variable  et  sujette  à  de 
grandes  tempêtes  ;  des  gelées  intempestives  causent 
i^àe  grands  dégâts  dans  les  récoltes. 

2o  Les  productions  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  de  la  Province  de  Québec.  On  dit  qu'il  existe 
une  mine  de  charbon  de  près  de  300  milles  de  lar- 
geur et  qui  s'étend  des  limites  S.  jusque  vers  le 
56o  Iat.  N.  et  plus. 

*  30  Le  froid  excessif  rend  l'autre  partie  impropre 
à  la  culture  ;  elle  ne  peut  être  utilisée  que  pour  le 
commerce  des  fourrures  et  la  pêche. 

Les  animaux  à  fourrures  s'y  trouvent  en  assez 
grande  quantité  ;  les  principaux  sont:  les  ours,  le 
buffle,  le  bœuf-musqué,  le  castor,  l'élan,  le  daim,  le 
loup,  le  chat  sauvage,  etc. 

Les  lacs  et  les  rivières  sont  remplis  de  poissons 
excellents. 

!  370.— §  V.  Ethnographie.  Les  sauvages  sont  les 
principaux  habitants  de  ces  contrées  ;  les  plus 
remarquables  sont  les  esquimaux,  peuple  du  littoral, 
qui  séjourne  au .  milieu  des  glaces  éternelles  qui 
'')ûraejQb  l'Océau  Ârctiqu«  et  qui  ne  semblent  faits  que 


ifi    " 

tu 


TBRRBNBUTB. 


115 


pour  lui  ;  jamais  ild  ne  descendent  au-dessous  du  60o 
lat.  Ils  sont  de  nature  moyenne,  ont  une  couleur 
I  brune  foncée  et  sont  très- malpropres.    Leurs  de- 
meures d'été  sont  des  tentes  de  peaux  et  celles  d'Jiiver 
ides  cabanes  de  glace.    Leur  nourriture  consiste  en 
[poisson,  viande  de  renne  et  de  gibier.    On  croit  que 
[leur  nombre  est  de  10  à  12.000   La  religion  de 
lia  plupart  des  indigènes  est  la  religion  catholique; 
celle  des  employés  de  la  baie  d'Hudson  est  la  pro- 
Itestante.  * 

371. — §VL  Le  cominerce  consiste  surtout  en 
[pelleteries,  mais  on  y  ajoute  déjà  l'huile,  le  bois,  et 
bientôt  la  houille,  qui  promet  un  commerce  impor- 
tant. Ce  territoire  appartient  à  la  Puissance  du 
Canada  et  est  gouverné  par  les  autorités  de  Manitoba. 


CHAPITRE  XVn. 
TEBBENETJVE. 

372.— §1.  Situation  et  étendue.   Cette  île  est 

située  à  l'entrée  du  golfe  St-Laurent,  entre  les  46»  38' 

et  510  40'  lat.  N.,  et  les  52o  35'  et  59»  35'  long.  0.  ; 

1  sa  plus  grande  longueur  est  de  419  milles  et  sa  plus 

grande  largeur,  de  300.  Superficie,  42.000  m.  c. 

373.— §  n.  Hydrographie.  1.  L'Océan  Atlan- 
tique l'environne  toute  entière,  excepté  l'Ouest,  qui 
Test  par  le  golfe  St-Laurent. 

2,  Les  baies  sont  nombreuses;  les  plus  remar 
tquables  sont  :  les  baies  du  Lièvre  (Hare),  Blanche 
(White).  Notro-Dame,  Bonavista,  Trinité,  où  est  If 
terminus  dû  CÂble  Atlantique,la  Conception,  à  l'Est 
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Ste-Marie,, Plaisance,  Fortune,  au  Sud;  St-Qeorges, 
des  Iles,  etc.,  à  l'Ouest. 

3.  Les  principaux  lacs  sont  le  Grand  Pond,qui  se 
décharge  dans  l'Humber;  il  a  185  m.  de  superficie; 
rindfen-Rouge,  le  Deer,  Georges  IV,  Victoria,  etc. 
On  estime  que  les  lacs  couvrent  un  tiers  de  Tlle. 

4.  Les  rivières  sont  généralement  peu  considé- 
rables; les  plus  remarquables  sont  la  rivière  des 
Exploits,  qui  se  jette  dans  la  baie  du  même  nom,après 
un  cours  d'environ  150  milles  ;  la  rivière  Gander,qui 
se  jette  dans  la  Baie  Hamilton,  aussi  au  Nord,  après 
un  cours  de  100  milles  ;  l'Humber,  80  milles,  regoit 
le  Grand  Pond  et  se  décharge  dans  la  baie  des  Iles  à 
l'Ouest.       -.  i 

374. — g  II,  Olimatet  Productioiui.  Le  climat  étant  insulaire 
n'est  pas  si  sujet  aux  changements  subits  que  les  provinces  conti- 
nentales ;  il  est  très-salubre,rhiver  y  est  moins  froid  et  Tété  moins 
chaud  ;  les  brouillards  épais  qui  régnent  en  mai  et  au  commen- 
cement de  juin,  joints  aux  rochers  qui  environnent  les  ports,  en 
rendent  l'entrée  dangereuse. 

Le  flol  est  peu  connu  à  l'intérieur;  mais  on  croit  que  ses 
ressources  en  minéraux  et  produits  agricoles  sont  d'une  impor- 
tance considérable  ;  néanmoins,la  plus  grande  partie  parait  être 
rocheuse.  Le  haut  des  collines  est  aride  et  ne  produit  guère  que 
des  arbres  nains  et  des  arbrisseaux  à  baies. 

Les  minéraux  &ont  l'argent,  le  cuivre,  le  fer,  le  plomb, 
la  plombagine,  le  plâtre,  le  marbre  blanc  et  noir,  le  charbon,  etc. 
Le  blé  vient  bien  en  divers  endroits  ;  les  patates  sont  d'excel- 
lente qualité. 

Les  fwtimftTTr  particuliers  à  l'Ile  sont  ses  fameux  chiens  si 
renommés;  les  animaux  sauvages  sont  le  daim,  le  loup,  l'oiu^, 
le  castor,  la  martre,  le  chat  sauvage,  etc. 

375.  —  g  IV.  Industrie  et  oomineroe.  Il  n'y  a  point  de 
place  comparable  à  Terreneuve  pour  la  pêche,  spécialement 
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pour  la  poche  de  la  morue.  Les  Teaux-marins  sont  communs  sui 
les  côtes.   Le  Grand  Banc  de  Terreneuye  est  le  plus  étendu 

Lii  existe;  il  a  600  milles  de  long  sur  200  de  large.  Tout  le 

I  monde  sait  que  c'est  le  grand  rendex-TOus,  pour  la  poche,  à  la 
morue  surtout  ;  il  a  de  10  à  160  toises  de  profondeur.  La  pèche 

ifkit  la  principale,  et  presque  la  totale  occupation  des  habitants. 
Bn  1872,  les  importations  ont  été  de  16.716.069  et  les  exporta- 

liions,  de  $6.707.000. 

376.-2  V.  Historiq,ae.  Cette  Me  eet  un  des  points  de  l'Amé- 

Irlque  visité  rtvjs  premiers  par  les  Européens;  les  Français  con- 
naissaient 888  avantages  et  son  in^rtance,  comme  station 
navale  et  clé  du  8t-Laurent.  Une  chose  qui  lui  donne  encore 
plus  de  relief  est  le  terminus  du  Câble  Atlantique,  à  Heart's 
Content  et  dont  l'autre  bout  eet  à  Vaieooia  en  Irlande  ;  il  a  1864 
milles  de  longueur. 

377.— §  VI.  La  Population,  en  grande  partie  corn- 
'  posée  d'Irlandais,  est  d'environ  130.000  h.  ;  la  reli- 
gion catholique  forme  les  5;12  de  la  population  ;  il  y  a 
deux  évoques  catholiques  et  un  protestant  ;  Véduca- 
tian  y  est  libre  pour  chaque  religion.  Le  Gouverne- 
ment est  composé  comme  celui  des  provinces  cana- 
diennes; mais  cette  Ile  ne  fait  pas  encore  partie  de  la 
Puissance. 

g78.-~"Vill€(8.  St-Jean,  22.600  hab.,  capitale,  est 
située  dans  la  presqu'île  d'Avalon  ;  elle  est  bâtie  au 
fond  d*une  belle  baie  sur  l'Atlantique  ;  son  port  en- 
fermé entre  deux  montagne»,  est  un  des  meilleurs  ; 
mais  l'entrée  en  est  si  étroite  qu'un  seul  vaisseau 
peut  y  pénétrer  à  la  fois.  La  ville  assez  mal  bâtie, 
est  située  sur  une  élévation  inclinée.  Les  principaux 
édifices,  outre  les  églises,  dont  la  principale  est 
la  cathédrale  catholique,,  sont  le  palais  du  gou- 
vernement, la  chambre  d'assemblée,  rhôpitai,  le 
pénitencier,  etc.,  et  plusieurs  manufacture». 
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Les  autrefl  vUles  sont  Harbor  Grâce,  6.770  hab  •' 
Bonavistai  2.600  hab.  ;  Brigus,  2.000  hab.  ;  au  N.  de 
la  Baie  Conception  ;   Trinity,  Catalonia,  Green's 
Pond,  etc. 


CHAPITRE  XVin. 
OB0ENLAin>  BT  ISLANDE. 


SEOTIOlSr  L-OBOENLAlSn). 

379.--§  I.  Le  Groenland,  situé  au  N.-E.  de  l'A- 
mérique  Septentrionale,  est  séparé  de  la  Puissance 
du  Canada  par  la  mer  de  Baffin  ;  il  est  compris 
entre  les  16o  et  176o  long.  O.  ;  le  cap  Farewell,  à 
lextrémité  S.,  de  cette  île,  est  au  60o  lat.  N.  •  ses 
bornes  au  N.  fie  sont  pas  connues;  sa  population  ne 
lest  guère  plus. 

380.--Le  climat  est  très-froid  et  semble  même  se 
refroidir  encore.  Ses  produits  sont:  en  minéraux, 
1  aimant,  la  houille,  le  plomb,  le  cuivre,  l'argent,  etc. 
mais  qui.  resteront  probablement  longtemps  inex- 
ploités. Le  sol  se  couvre  de  mousse,  de  bruyères 
et  d'un  peu  d'herbe  courte  et  maigre,  qui,  avec  quel- 
ques arbrisseaux  à  baies,  de  petits  saules  et  de 
petits  bouleaux,  sont  les  seuls  végétaux  du  pays. 
Les  animaux  de  cette  contrée  sont  :  les  ours  blancs, 
les  renards,  les  rennes,les  lièvres  blancs  ;  les  chiens 
don.tles  habitants  se  servent  et  dont  on  mange  la  chair  • 
parmi  les  oiseaux,  les  aigles,  les  corbeaux  et  beau- 
coup d  oiseaux  aquatiaues:  dans  Ip«  mor.»   i.»  ».« 
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leines,  les  phoques,  le  chien  marin,  dont  la  chair 
fait  la  principale  nourriture  des  habitants. 

381. — Les  indigènes  du  pays,  au  nombre  d'environ 
10.000,  sont  désignés  sous  le  nom  d'E8quimaux(Man- 
geurs  de  poissons  crus).  On  compte  parmi  eux  en 
viron  mille  frères  moraves  (1),  qui  les  abrutissent 
par  leur  communisme,  au  lieu  de  les  civiliser.  Une 
petite  partie  de  la  côte  appartient  aux  Anglais  et  1 
reste,  aux  Danois. 


i  !i  ,. 
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382  — §  II.  Llslande,  située  à  TEst  du  Groenland, 
était  autrefois  réputée  Européenne,  mais  aujourd'hui 
les  géographes  la  rattachent  généralement  à  l'Amé- 
rique, ce  qui  parait  plus  naturel. 

383. — Cette  île  est  remarquable  par  son  volcan  ap- 
pelé Hécla,  qui-  lance  des  pierres,  et  par  ses  Geysers^ 
qui  jettent  de  l'eau  et  de  la  boue  à  des  hauteurs  consi- 
dérables. La  population  est  d'environ  65.000.  Elle  est 
le  seul  pays,avec  la  Province  de  Québec.qui  possède  la 
généalogie  de.  ses  habitants.  L'instruction  est  bien 
soignée.  Son  commerce  consiste  en  poisson,  huile, 
édredon,  peaux,  suif,  laine,  etc.  Les  moutons  y  sont 
très-beaux  et  très-renommés.. 


(1)  Hérétiques  de  Bohême,  nés  au  milieu  du  XV  siècle,  du 
désordre  moral  et  intellectuel  que  les  sectes  protestantes  avaient 
répandu  dans  ce  pays  par  leurs  dissensions.  Le  nom  de  Morave 
leur  vient  de  la  Moravie,  où  ils  avaient  établi  leur  principal 
siège. 
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TABLE  I.—DISTRIGTS. 


.i^ 


I 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

il 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 


à'ùTdre.    Districts.       Ghefs-Uem.       Nos.  des  Comtés. 

Québec Québec 10,11,43,44,45 

Montréal Montréal 30,31,33,34,36,54,56,57 

Trois-Rivières Trois-Rivières ÎI'tS'ÎA  o? 

St.  François Sherbrooke .4*,17^,Zl 

Kamouraska Karnowaska *»5 

Gaspé Percé '»* 

Rimouski St.  Germain •••••J 

Montmagny St.  Thomas «>.'»» 

Beauce St.  Joseph l^lVli 

ArCbabaska St.  Gbristophe H'iîol 

Bedtord NeteonviHe oî'So? 

St.  HyAcinthe St.  Hyacinthe. .<...- H'S  ol 

Iberville St.  Jean.... ??'?q'oo 

Beauharnois Bea«hamois floo  ao 

Richelieu Sorel lï'lrïï 

JoUette ...Industrie r^'^r'ro 

Terrebonne Ste.  Scholastiq«e ^'S'ïS 

Outaouais Aykner , - 5«,bU 

Saguenay..: Mal  Baie «»»J| 

CticcHitimi Chicoutimi *i 


TABLE  2.— COMTÉS. 
Région  No.  1. 


Comtés 

a 

1  Gaspé 

2  Bonaventure 


PopuUUion. 

h 

6        18,729 

6        15,923 


Comtés. 


a 


3  Rimouski 


PopuUUiùn. 
7       27,418 


Région  No.  \, 

22,491 
21,254 
13,517 
13,555 


8  Bellechasse 

9  Dorchester 
10  Lévis 


8 
9 
1 


17,537 
15,779 
24,821 


4  Témiscouata  5 

5  Kamouraska  5 

6  L'Islet  8 

7  Montmagny  8 

N.  B.— La  colonne  a,  marque  les  Nos.  d'ordrtf  des  comtés,  et 
la  colonne  &,  marque  les  Nos.  des  disiricts  dans  lesquels  les 
comtés  sont  comfNris. 


fn 


COMTlîd. 


Région  No.  3. 


m 


'•Il 
lii 

w 
pi: 
kl 

m 


11  Lotbinière  1 

12  Mégantic  10 

13  Beauce  9 

14  Nicolet  3 

15  Arthabaska  10 


21  Stanstead  4 

22  Richelieu  15 

23  Bagot  12 

24  ShefTord  11 

25  Brome  11 


30  Verchères        2 

31  Ghambly     ^'   2 

32  St.  Jean         13 

33  Hochelaga       2 

34  Laprairie         2 


40  Sagi\pnay       10 


42  Charlevoix      19 

43  Montmorency  1 

44  Québec  1 


47  St.  Maurice  3 

48  Maskinongé  3 

49  Berthier  15 

50  Joliette  16 


55  2-Montagnes  17 

56  Vaudreuil  2 

rnr    ci t « 

VI   ouuiaages  x 


20,606 
20.915 
25,217 
22,262 
17,611 


16  Wolfe 

17  Compton 

18  Yamaska 

19  Drummond 

20  Richmond 


4 
15 
10 

4 


Région  No.  4. 


13,138 
20,048 
19,491 
19,077 
13,757 


26  St.  Hyacinthe  12 

27  RouviUe  12 

28  Iberville         13 

29  Missisquoi      11 


Région  No.  5. 


12,717 
10,498 
12,122 
25,640 
11,861 


35  Napierreville  13 

36  Jacq.-Cartier    2 

37  Beauharnais  14 

38  Chateauguay  14 

39  Huntingdon   14 


Région  No.  6. 

5,487  I  41  Chicoutimi     20 

Région  No.  7. 


15,611 
13,555 
19,607 


45  Portneuf^ 


1 


46  tlhamplain       3 


Région  No.  8. 


11,124 
15,079 
19,804 
23,075 


51  Montcdlm       16 

52  L'AssomptionlO 

53  Terrebonne    17 

54  Laval  2 


Région  No.  9. 


15,615 
11,033 
10,808 


58  Argenteull     17 

59  Outaouais      18 
ÔÔ  Fontiao  18 


8,823 
10,210 
16,317 
14,281 
11,214 


13,810 
17,634 
15.413 
16,322 


11,688 
11,179 
14,757 
16,166 
16,304 


17,493 


22,569 
21,052 


12,742 

15,473 

19,591 

9,472 


12,806 
38.5»7 
15,791 


Abercom 

Abbottsfoi 

Acadie 

Acton  Va' 

Adamsvill 

Addingtoi 

Adèle  Stc 

Agapit  St 

Agathe  8 

Agathe  d 

Agnès  St 

Aimé  St- 

Aban  Str 

Albert  SI 

Alexandi 

Alexandi 

Alexis  81 

Allumett 

Alphons( 

Ambrois 

Anaclet 

André  S 

André  A 

Andrewi 

Anic'et  S 

Ange  Gj 

Ange  Gj 

Ange.Gi 

Angèle 

Angèle 

Angèle 

Angéliq 

Anne  SI 

Anne  Si 

Anne  di 

Anne  di 

Anne  d 

N.B. 

absolue 
numéro 
sont  sil 
cûef8-U 
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Paroisses. 


10,210 
16,317 
14,281 
11,214 


13,810 
17,634 
15.413 
16,322 


11,688 
11,179 
14,757 
16,166 
16,304 


17,493 


22,569 
21,052 


12,742 

15,473 

19,591 

9,472 


12,806 
38.5»7 
15,791 


Abercorn 
Abbottsford 
Acadie 
Acton  Vale 
Adamsville 
I  i    Addingtoc 
Adèle  Ste- 
Agapit  St-        , 
Agathe  Ste- 
Agathe  des  Monts  Ste- 
Agnès  Ste- 
Aimé  8t- 
Aban  8t- 
Albert  Str 
Alexandre  8t- 
Alexandre  81- 
Alexis  8t- 
Allumettes 
Alphonse  8t-  ' 
Ambroise  8tp 
Anaclet  St- 
André8t- 
André  A,VB^n  SU 
Andrews  8tr 
Anicet  8t- 
Ange  Gardien 
Ange  Gardien 
Ange.Gardien 
Angèle  Ste- 
Angèle  de  Mérici  Ste- 
Angèle  8te- 
Angélique  8te- 
Anne8te- 
Anne  Ste- 

Anne  des  Monts  Ste- 
Anne  des  Plaines  Ste- 
AnneduNoi^Ste- 


a  0 

2  25 

17  27 

18  32 


Paroisses. 


23 
25 
59 


16  53 

7  11 

14  53 

11  11 


Anne  Lapérade  Ste- 
Anne  Lapocatière  Ste- 
Anselme  St- 
Anticosti 
Antoine  8t- 
Antoine  St- 
Antoine  St-  • 

Antoine  St-' 
Appolinaire  8t- 
Armagh 
16  '42  Armand  8t- 

32  22  Arsène  SU 

13  45  Arthaska 

4    15  Assomption,  B.  C. 

18  5  Athanase  St-  B 

33  28  AubertSt- 

14  51   Auckland 

15  60  Augustin  St- 
13    50   Augustin  St- 

19  50   Aylmer,  B.  G. 
12      3   Aylivin 

3      5  BaieduFèbre 
19    59  Baie  St-Paul,  B.  G. 
22    58  Bagotville 

6  39  Barnabe  8t- 
10  43  Barnabe  St- 
21    59  Barford 

24    27  Bamston 

16  27  Barthelemi  St- 

7  3  Basile  8t- 
10    14  Batiscan 

17  59  BéatrixSte- 

13    53  Beauhamois.  B.  G. 
13    36  Beaumont 
12      1   Beauport 

18  53   Beaurivage 

12    43  Bécancour.  B.  C. 


a    b 

15  46 

31  5 

23  9 
1 

17  30 

15  11 

11  38 

12  4 
15  11 

13  8 
13  29 
15  4 

7  15 

27  52 

21  28 

7  6 

3  17 

19  45 

18  55 

16  59 

2  59 

27  18 

36  42 

.    16  41 

12  26 

16  47 

12  31 

26  21 

25  49 
20  45 

3  46 

9  50 

35  37 

11  6 

40  44 

1  11 

26  14 


N  B  —Les  chiffre»  de  la  colonne  a  indiquent  la  population 
absolue  en  centaines,  ceux  de  la  colonne  b  marquent  les 
numéros  des  comtés  de  la  table  No  2,  dans  lesquels  les  paroisses 
sont  situées.  B,  indique  les  bureaux  d'enregistrement;  G,  les 
«hefs-iieûX  des  comies  ;    r,  lo»  viiica,  o»  v,  «^^^ 
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UooÊOfc,  B.  G» 

Bégon 

Béiceil 

BeDMtSt- 

BenufdSt- 

Berthier,  B.  G.  v, 

Berthier 

Betsiamites 

Bic 

BienviUe 

Blandford 

BoltQa 

Bonaventure  St- 

Boniface  St- 

Bouchen/:ll'?i 

Bouohette 

Bowman  ' 

Brî^ke  Ste- 

Brigite  Ste- 

Bristoi  ' 

Broir^ 

Bromptoa 

BroughtuA 

Bruno  St- 

Bryson 

Buckingbam 

Buckland 

Buckiand 

Sulstrode 

Bury 

Cacouna 

Caîixte  8t-    ' 

Callières 

CaJumet 

Cameron 

Camille  St- 

Canrobert 

Canut  8t- 

Cap  Chat 

Cap  de  la  Magdeleine 

Cap  des  Rosierci 

CaD  St-Ienace 

Cap  Santé,  B.  C. 


a     b 


12 

29 

7 

4 

17 

30 

1« 

55 

18 

9 

14 

7 

37 

49 

6 

40 

29 

3 

10 

10 

2 

15 

29 

25 

11 

19 

3 

47 

21 

31 

7 

59 

4 

59 

5 

14 

21 

28 

2 

60 

35 

25 

9 

20 

20 

13 

14 

31 

3 

60 

39 

59 

12 

8 

6 

9 

8 

15 

12 

17 

20 

4 

13 

51 

2 

42 

12 

60 

4 

59 

6 

16 

S 

27 

/ 

55 

9 

1 

11 

46 

6 

1 

33 

7 

14  *45 


Paroisses. 


Garleton 

Gasgrain,  etc 

Casimir  St- 

Catherine  Ste- 

Gaughnawaga 

Cécile  Ste- 

Gécile  Ste- 

Célestin  St-       * 

Césaire  8t- 

Ghambiy 

Gbamplain 

Charlebowg,  G. 

Charles  St- 

Charles  St- 

Chales  St- 

Charles  Barromée  St- 

Cbâteauguay 

Chdteau-Richer,  B.  G. 

Ghatham 

Chemin  Matapédiac 

Chenier 

Cherbourg 

Chester  * 

Chichester 

Chicoutimi,  B.  G. 

Chloridormes 

Christophe  St-  B.  G. 

Claire  Ste- 

Clarendon 

Cleveland 

Glet  St- 

Ciifton 

Clothilde  Ste. 

Coaticook 

Colombe  St- 

Colomban  St- 

Come  St- 

Compton      • 

Constant  St- 

Contreoœur 

Cookààro,  v.  G. 

C6te  de  la  Visitation 


5  Se 


Côte-des-N 
Côte  St-Lo 
Gox 

CranbouTB 
Jroix  Ste-, 
Cuthbertî 
Gyprien  81 
■  û^le  St: 
Damase  SI 
Darville 
David  8t- 
Denis  St- 
Denis  8t- 
Denonvilk 
Desohaml: 
Didace 
Dominiqu 
Donat  8t- 
Dorothée 
Douglastc 
Drummoi 
Dudsyille 
Dandee 
Dunham 
Dunstan 
Durham 
Bardley 
Eaton 
Eboulem 
Ecureuil! 
Edouard 
Edouard 
Edouard 
Elgin 
Elzabeth 
Elie  St- 
Eloi  St- 
Ely      ^ 
Elzear  S 
Eipélie  £ 

iîJpiphan 
Ephrem 


a     h 


10 

2 

11 

6 

23 

45 

13 

45 

16 

34 

.   30 

37 

18 

24 

16 

14 

26 

27 

27 

31 

4 

46 

24 

44 

22 

8 

12 

16 

9 

52 

t-  12 

50 

11 

38 

G.  16 

43 

34 

58 

7 

3 

19 

15 

♦   6 

3 

37 

15 

6 

60 

48 

41 

3 

i 

.   20 

15 

25 

9 

26 

60 

14 

20 

11 

57 

13 

17 

3 

15 

12 

21 

7 

55 

32 

44 

6 

50 

29 

17 

19 

34 

18 

aâo 

4 

17 

57 

5    $6 
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Paroisses. 


Côte-des-Neiges 
Côte  St-Louis 
Ck)x 

Cranbourne 
Jroix  Ste-,  B.  G. 
Cuthbert  St- 
Cyprien  8t-,  B.  G. 
'  Cyrille  St:,  etc. 
Damase  St- 
D&rville 
David  8t- 
Denis  St- 
Denis  8t- 
Denonville 
Desohambault 
Didace 

Dominique  St- 
Donat  St- 
Dorothée  St- 
Douglastown 
Drammondvilte  v,  B.  G 
.  Dudsville,  G. 

Dandee 

Dunhamv 

Dunstan  8t- 

Durham 

Bardley 

Eaton 

Eboulements 

Ecureuils 

Edouard  St- 

Edouard  St- 

Edouard  St- 

Elgin 

Elzabeth  Ste- 

BUe  St- 

Eloi  St- 

Ely 

Elzéar  St- 

Einélie  Ste- 

iîJpiphanie  Ste-,  etc. 
Ephrem  St- 


8 

22 

28 

6 

23 

31 

33 

iO 

23 
6 

29 

10 

25 

10 

24 

21 

24 
8 

10 

12 
4 
9 

16 
3 
4 

21 
11 
21 
21 
6 
18 
12 
16 
tl 
18 
5 
11 
21 
21 
11 
t4 
16 
17 


Paroisses. 


33  Ephrem  St- 
13   Escoumins 

2   Etchemin 

9  Etienne  St- 
1 1  Etienne  St- 
49  Etienne  St- 
35   Eulalie  Ste- 

6   Eustache  St-     . 
26  Evariste  St- 
20   Fabien  8t- 

18  Famille  8te- 
5   Farnham 

16  Farnham 

4   Félicité  Sle- 
45   Félix  de  Valois  8t- 
48   FéréoleSt- 
23   Fidèle  8t- 

3   FlavieSte- 
54   Flavie"  St- 

I  Flore  fete- 

19  Fontenoy 

16  FoyeSte- 
39  François  St-,  B. 
29   François  St- 

44  François  St- 
19  François  de  Saies  St- 
59  François^u-LucSt-B 

17  François  Xavier  9l- 
42  Franklin 

45  Frasorville 
9  Frédéric  St- 

II  Gabriel  St- 
35  Gabriel  8t- 
39  Garthby 
50  Gaspé 
47  Geneviève  Ste- 

4  Gen.deBatiscanSte-B 
24   Gentilly 
13   George  St- 
11   George  St- 
52   George  St- 

4   Germain  St-,  B.  G. 


14    23 

10  40 
30    10 

11  37 
8     10 

25    47 

3     14 

30    55 

12  13 
17      3 

8    43 

21  25 

27  29 
11      3 

28  50 
10    43 

8    42' 

22  3 
14    U 

8    4C 

1    W 

16    U 

40    13 


43 


13  iGermain  Sîr 


V6 
6 

9  34 

C.23  18 

10  4« 

14  89 

15  4 
18  13 

10  44 
41  49 

3  16 

12  l 
i3  36 

,C.23  46 

29  14 

U  20 

21  13 

13  29 
28  3 
20  19 


I  1 


rw 


126 


PHROISâBS. 


m 
m 

?â 


Paroisses. 


Paroisses, 


' 


Germaine  tite- 

7 

9 

Hugues  8t- 

13 

23 

Gertrude  8te- 

16 

14 

Hull 

83 

59 

Gervais  8t- 

9 

8 

Hull,  V. 

50 

59 

Gilles  St. 

12 

11 

Hunterstown 

12 

48 

Godmanchester,  B.  G. 

21 

39 

Hungtington  v.,  B.  G. 

8 

39 

Gore 

7 

58 

Hyacinthe  St-  V.,B.C 

.37 

26 

Granby 

31 

24 

Hyacintlie  St-  par. 

26 

26 

Grande  Baie 

13 

41 

Hyacintlie  le  Gonfes.  St-  8 

26 

Grande  Grève 

a 

1 

Hypolite  St- 

10 

53 

Grande  Ligne 

4 

32 

Iberville  G. 

15 

28 

Grande  Rivière 

11 

1 

Ignace  St- 

16 

57 

Grande  Vallée 

S 

1 

Inverness,  G. 

27 

12 

Grantham 

8 

19 

Ireland 

13 

12 

Grégoire  St- 

26 

14 

Irénée  St- 

10 

42 

Grégoire-le-Grand  St- 

23 

28 

Isidore  St- 

25 

9 

Grenville         '' 

2 

58 

Isidore  St- 

18 

34 

Grondines 

15 

45 

Isles  ^ux  Coudres 

7 

42 

Guillaume  Si- 

25 

19 

Isie  aux  Grues 

6 

7 

Hali&x 

50 

12 

Isles  de  la  Magdelcine 

16 

1 

Hame 

13 

16 

Isie  Bizard 

8 

36 

Hamilton 

15 

2 

Isie  du  Pads 

10 

49 

Hampden 

9 

17 

Isie  Perrot 

9 

56 

Hamngton 

7 

58 

Isie  Verte,  B.  C. 

32 

4 

Hartwell 

7 

59 

Jacques  St- 

28 

51 

Hartiey 

23 

21 

Jacques  le  Majeur  St- 

18 

34 

Havelock 

U 

39 

Janvier  St- 

13 

53 

HébertvUle 

82 

41 

Jean  St- 

25 

11 

Hélène  Ste> 

14 

5 

Jean  (lie  d'Orléans)  St- 14 

43 

Hélène  Ste-. 

12 

23 

Jean  St- 

6 

41 

Hemmingford 

24 

39 

Jean  Str,  B.  G. 

25 

U 

Hénédine  Ste-,  B.  G. 

12 

9 

Jeaù  Doï'chester  St-  V. 

40 

32 

Henri  St- 

24 

10 

Jean-Baptiste  St- 

20 

27 

Henri  St- 

24 

52 

Jean-Baptiste  St- 

44 

33 

Henry  ville 

19 

28 

Jean-Chrysostome  St- 

Î7 

10 

Hwefcrd 

12 

17 

Jean-Ghrysostome  8t- 

43 

38 

Hermas  St- 

13 

55 

Jean  d'Echaillons  St- 

22 

11 

HilaLreSt- 
Hindiinbrooke 

12 

27 

Jean  de  Dieu  St-  (Bégon)  7 

4 

24 

39 

Jean  de  Matha  St- 

23 

50 

Hiacks 

4 

59 

Jean  Port  Joly  St-,  B.G.  24 

6 

Hoohelaga 
Honoré  St- 

11 

33 

Jérôme  St-,  B.  G. 

18 

53 

1 
15 

13 
2 

Jérôme  St- 

19 

3 

Hope 

Jérôme  du  Lac  St> 

2 

41 

HuMiiS^ 

10 

31 

Jersey 

% 

13 

I 


Joachim  ë 

Joacliim  £ 

Juliette,  \ 

Jonquière 

Josepli  St 

Josepli  St 

Josepli  du 

Jude  St- 

Julie  Ste- 

Julienne  i 

Justin  St- 

Justine  Si 

Kamoura,! 

Kensingtt 

Kingsay 

Kingsay 

Knowltor 

Lac  des  0 

Lacliine 

Lachine, 

Lachute  i 

Lacolle 

Lambert 

Lambert 

Lambton 

Lanoraie 

Laprairie 

iMOcheï 

Laterrièr 

Laurent 

Laurent 

Laval 

Lavaltrie 

L'Avenii 

La  Visiti 

Lazare  £ 

Leeds,  E 

Léon  St- 

Léonard 

Leslie 

r  5t.-!_«   < 

Lièvres 
Liguorii 


b 


■ 


13 

23 

83 

59 

50 

59 

12 

48 

G.      8 

39 

i.  G.  37 

26 

26 

26 

s.  St-  8 

26 

10 

53 

15 

28 

16 

57 

27 

12 

13 

12 

10 

42 

25 

9 

18 

34 

7 

42 

6 

1 

une   16 

i 

8 

36 

10 

49 

9 

56 

32 

4 

28 

51 

St-    18 

34 

13 

53 

25 

11 

5)St-14 

43 

6 

41 

25 

11 

.V.  40 

32 

20 

27 

44 

33 

3t-     Î7 

10 

3t-     43 

38 

3t-     22 

11 

égon)  7 

4 

23 

50 

B.C.  24 

6 

18 

53 

10 

s 

i 

4Ï 

% 

13 

Paroisses. 


Joachim  St- 

Joachim  St- 

Joliette,  V.,  B.  G. 

Jonquiôre 

Joseph  St-,  G. 

Joseph  Slr 

Joseph  du  lac  St- 

Jude  8t- 

Julie  8te- 

Juhenne  St&-,  B.  G. 

Justin  St- 

Justine  Ste- 

Kamouraska 

Kensington 

Kingsay 

Kingsay 

Knowlton,  B.  G. 

Lac  des  Deux  Montagnes  7 

Lachine 

Lachine,  V. 

Lachute  v.,  B.  G. 

Lacolle 

Lambert  St- 

Lambert  St- 

Lambton 

Lanoraie 

Laprairie,  B.  G. 

Laroche]le 

Laterrière 

Laurent  St-,  B. 

Laurent  St- 

Laval 

Lavaltrie 

L'Avenir 

La  Visitation 

Lazare  St- 

Leeds,  B 

Léon  St- 

Léonard  Stp 

Leslie 

W  JV  _•_«    Oi.        f% 

JULUUU'C  CVf  U. 

Lièvres 
Liguori  St- 


PAR0IS8B8. 

1ZI 

ParnUses. 

b 

a    b 

21    38 

Lin  8t- 

27    W 

9    43 

Linière 

9    13 

30    50 

Lingwick 

8    17 

13    31 

L'Islet 

20     e 

30    13 

Litchfield 

12    60 

21     10 

Lochabert 

18    59 

7    55 

Longue-Pointe,  G. 

5    33 

21    26 

Longueuil  V,  B.  G. 

20    31 

12    30 

Lorette  Âne. 

22    44 

11    51 

Lorette  Jeune 

34    44 

16    48 

Lotbinière 

21    11 

11    51 

Louis  8t- 

5    15 

22      5 

Louis  de  Gonsague  St- 

16    37 

8    50 

Louise  Ste- 

12      6 

4    15 

Louis  St- 

10    59 

23    19 

LucSt- 

7    46 

5    25 

Luc  St- 

8    32 

ss7    55 

Luce  Ste- 

18      3 

27    36 

Mac  Nider 

23      3 

17    36 

Magloire  St- 

1      8 

6    58 

Magog 

12    21 

3à    32 

Mailloux,  etc. 

9      8 

16    10 

Malachie  St- 

5    59 

3    31 

Malachie  St- 

U      9 

15    13 

Malachie  St* 

30    38 

20    49 

Malbate 

14      1 

30    34 

Malbaie 

30    42 

4     18 

Mann 

6      2 

13    41 

Marc  St- 

27    30 

10    43 

Marcel  St- 

12    22 

29    36 

Maria 

21      2 

8    43 

Marie  Ste- 

17    27 

13    49 

Marie  Ste  (Beauce) 

32    13 

17    19 

Marieville,  B.  G. 

7    27 

16    46 

Marguerite  Ste- 

10    53 

21      8 

Marlow 

3     13 

28    12 

Martin  St- 

27    54 

18    48 

Martine  Ste-,  B.  G. 

25    38 

7    14 

Marthe  Ste- 

21    56 

4    60 

Mascouche 

7    52 

14    23 

Masham 

il    59 

1    59 

Maskinongé 

SI    48 

15    51 

Matane 

14     3 

•  t.i 


m 


i»AROISSBd/ 


Paroisses.' 


Ifatapédiac  8 

Mathias  St-  9 

Matthieu  6t-~  1 

Matthieu  St-  9 

Maurice  8t>  30 

Médard  St<  12 

Môlanie  Ste-  15 

Melbourne  26 

Melbourne  Ridge  1 

Molocheyîlle  4 

Métis  22 

Michel  St-,  B.  C.  v.  7 

Michel  St.,  par.  21 

Michel  SU  24 

Michel  St-  20 

Mille  isles        ''■  6 

Mille  Vaches,  v.  4 

Milton  1 
Modeste  St-              .11 

Moisie,  v.  4 

Monique  Ste-  2ft 

Montcalm,  etc.  7 

MontCarmel  10 

MontCarmel  12 

Montminy,  etc.  .9 

Mont  Louis  •  5 
Montmagny,  B.  C.  v.  16 
Montréal,  V.              1080 

Morin  6 

]^arcisse  St.  15 

Nelson  16 

îîeuvilie  11 
New  Carlisle,  B.  G.,  v.     5 

New  Liverpool,  t).  7 

New  Port  9 

Newitichmond  18 

Newton  12 

Nicolas  SI-  24 

Nicolet  28 

Norbert  St-  9 

NnphnM  a*^  lA 

N.-D.  de  Bonsecour  12 

N.-D.  de  Grâce,  v  2 


2 

27 

47 

3 

46 

15 

50 

20 

20 

37 

3 

8 

8 

18 

35 

58 

40 

24 

4 

40 

14 

58 

5 

46 

7 

I 

7 

33 

58 

46 

12 

45 

2 

10 

.17 

2 

56 

10 

14 

15 

49 

59 


Paroissein 


a    b 

13    10 
6    29 


17 

17 

8 


16 
19 

5 
27 

3 


5 
2 
5 


21    60 

8    17 

25    22 


1 
5 
59 
5 
2 


N.-D.  de  la  Victoire,  C. 
N.-D.  des  Anges 
N.-D.  du  Portée,  etc. 
Nouvelle 
Onésime  St> 
Onslow 
Oxfor* 
Ours  8t- 
Pabos 
Pacôme  St- 
Papineauville,  ». 
Pascal  St- 
Paspébiac 

Patrick  St-  16  51 

Patrick  mil  St.  12  15 

Paul  St-  19  50 

Paul  Hermite  St-  s  9  52 

Paulin  St>  1 1  48 

Percé,  B.  G.  17  1 

Perjpétue  Ste-  3  14 

Petite  Nation  19  59 

Petite  Rivière  6  42 

Philippe  St-  10  5 

Philippe  b^  18  34 

Philipsburg  16  20 

Pfailomène  Ste-  15  38 

Pie  St.  12  18 

Pie  St.  35  23 

Pierre  du  Sud  St-  13  7 

Pierre  d'Orléans  St-  11  43 

Pierre  les  Becqueta  St-  29  14 

Pierreville  31  18 

Placide  St-  12  55 

PlesMsville  7  12 

Pointe  aux  Trembles  1 1  33 

Pointe  aux  Trembles  16  45 

Pointe  Glaire  14  36 

Pointe  du  Lac  15  47 

Polycarpe  St-  40  57 

Pontiac  1  60 

r-uiiagu  uu  Kon  V  OU 

Port  Daniel  14  2 

33lPortneuf  18  45 


a  b 

),  C.  13  10 

6  29 

>tc.    17  5 

17  2 

8  5 


21    60 

8    17 

25    22 


16 

1 

19 

5 

5 

59 

27 

5 

3 

2 

16 

51 

12 

15 

19 

50 

9 

52 

11 

48 

17 

1 

S 

14 

19 

59 

6 

42 

10 

5 

18 

34 

16 

2a 

15 

38 

12 

18 

35 

23 

13 

7 

11 

43 

St-  29 

14 

31 

18 

12 

55 

7 

12 

s   U 

33 

s   16 

45 

14 

36 

15 

47 

40 

57 

1 

60 

7 

€0 

14 

2 

18 

45 

PAROISSES. 


Paraisses. 


Portlanû 

Potton 

Présentation  (La) 

Prlnceville 

Prosper  St. 

Québec,  v. 

Raphaël  St* 

Rapides  des  Joachims 

Raymond  St- 

Régis  St-,  V. 

Hémi  St- 

Repentigny 

Restigouche 

Richmond,  B.  G.  v. 

Rigaud 

Ripon 

Rimouski 

Rivière  des  Prairies 

Rivière  du  Désert 


4 

22 

18 
5 

U 
600 

28 
1 

32 
8 

28 
9 
6 
7 

34 
14 
12 
8 
10 


Paroisses. 


Rivière  du  Loup,  B.  C.  29 
Rivière  du  Loup 
Rivière  Quelle 
Robert  St- 
Roberval 
Roch  St- 

Roch  d'Achigan  St- 
Roch  des  Aulnaies  St- 
Rosalie  Ste- 
Rose  Ste-,  B.  G 
Roxton 
Saint  Esprit 
Sault  au  Récollet 
Sault  8t  Louis 
Sauveur  St- 
Scholastique  Ste-,  B.  G.  35 
Sébastien  St-  21 

Sébastien  St-  10 

Settrington  9 

Sévère  St-  8 

Shaouanigan  12 

au'cviiij-'js.  uugu 

Shefford  Mount  35 

Shenley  10 


27 
20 
15 
25 

9 

25 
11 
16 
25 
34 
15 

24 
16 
18 


59  Sherbrooke,  B. 

25  Sherrington 

26  Shipton 

15   Siméon  St- 
46   Simon  8t- 

44  Simon  St-  '    • 
8   Somerset  ^ 

60  Sophie  Ste- 

45  Sorel,  B.  G.  V. 
39   Sorel,  par. 

35   Stanbridge 
52  Stanfold 

2  Stanhope 
20   Stanislas  St- 

56   Stanislas  Kostha  St- 
59  Stanstead 

3  Stanton 
33   Stoke 

59  stoneham 
48   stratford 

4  stukeley 

5  Sulpice  St.,  t>. 
22  Sulton 
4!    Sydenham 

22  Sylvestre  St- 

52  Tadousac,  v. 

6  Témiscouata 

23  Templeton 

54  Terrebonne 

24  Théodore  St- 
51   Théodore  8t- 

33  Thérèse  Ste- 

34  Thotford 

53  Thomas  Sir,  par. 

55  Thomas  St- 
28  Thomas  St- 
13  Thome 

42  TimothéeSt- 
47  Tingwick 
47  TiteSt- 
60  Tite  St- 
24  Tremblay 
13  Trois-Pistoles 


44  17 
20  35 
24  20 


5 
12 


42 
3 


19  23 
36  12 
25  53 
65  22 
34  32 
50  29 

20  15 
1  45 

27  46 

16  37 

10  45 

6  9 


5 
4 
2 


20 
44 
16 


26  24 
9  52 

31  25 

12  1 

37  11 

9  40 

18  4 
34  59 

19  53 
16  51 
12  23 

27  53 


U 
29 


12 

7 
29 


18  50 

6  60 
25  37 
12  15 

7  43 

15  4R 

16  41 
40  4 


,:';[f* 
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Paroisses. 


paAoissbb. 


a     h 


Trois-Rivières 

85 

47 

Urbain  St- 

17 

38 

UrbalnSt- 

9 

42 

Ursule  Ste- 

23 

48 

Valcartier 

7 

44 

Valeotin  St-    « 

21 

32 

Valérien  8t- 

13 

24 

Vallée  des  Monts 

3 

l 

Valier  8t-,  «. 

3 

8 

Varennes,  C. 

2a 

30 

Vaudreuil,  B.  C. 

33 

56 

Verchères,  B. 

27 

30 

Victoire  8te- 

16 

22 

Victor  SU 

18 

13 

Victoiiaville 

14 

15 

Vincent  de  PaulSt- 

23 

54 

Vinceslas  St- 

7 

14 

Wakefield 

13 

59 

Paroisses, 


Waltham     . 

4 

60 

Warwick 

5 

15 

Waterloo,  B.  C. 

12 

24 

Weedon 

13 

16 

Wendover 

8 

19 

"Westbury 

4 

17 

Wickham 

10 

19 

Windsor 

21 

20 

Winslow 

17 

17 

Wolfeston 

21 

16 

Woodbridge 

6 

5 

Wotton 

48 

16 

Wright 

10 

59 

Yamachiche,  C. 

24 

17 

Yamaska 

20 

18 

York 

3 

1 

Zéphirin  8t- 

16 

18 

Zotique  St- 

16 

57 

FIN  DB  LA  PKBlllIsnE  PARTIS. 


a  b 

4  60 

5  15 

12  24 

13  16 
8  19 
4  17 

10  19 

21  20 

17  17 

21  16 

6  5 
48  16 
10  59 
24  17 
20  18 

3  1 

16  18 

16  57 
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*n*' 
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ARîiàO- 
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'iv  « 


ou  VB  AGES. 

PUBLIES  par  les  ffl[B[S  des  ECOLES  CHfiEîlEIIKÈi 

f)AN8  LA  PUISSANCE  DU  CANADA. 


V^^rXyZ^t^.'k::^^^^^  <?*  "^«  est  soignemen,ent  illustré 

à%£^::'^''  ^''««'»A  approuvé  par  Sa  Grâce  Mgr.  l'Archevêque 

4Sû:::^gri£^r;.;i;a^  de  j^sus,' 

de  «?Sef  *  '"  ^'"'''''  '^Ariihmétiçue  Ço„»nerciale,  x  vol.  in-», 

approuvés,  en  1870,  par  le  ton«il  h!  fi  "î  derniers  ouvrages  furent 
Province  de  Quélwc.^  *?*  '  Instruction  Publique  pour  1< 

qu^^t  bien  |radu'r;:;îr'^câfel1î^i",^^^^^^ 

ComSâS?de^MenSio3tr?-'*^^^  ^?.?  ^'''''^^^  d'Arithmétique 
seufement.     '      ™*"5"'»"on  eï  de  ConiptaUlité,  à  l'usages  des  Maître» 

'■^^^^^^X^:';^i%\:^:^:i^:i^^^^'  p-  ie  cwii^d'^ 

f  £'i?cieïSS$^^^^^^^  ^•'»>-'-.  -vie 

à  l'usage  des  Maîtres.       P*^'"!"*^  •='  bie^^gradiiés  pour  Calcul  Mental 

en  187»,  par  le  Conseil  de  î'l'n^tm'ctioS'^?i;iiq^?  °"''''*«'=  '"''»  «PP''^"''*^' 

anfa^feS^;^^^^^^^^^  'l^^  Treatisès  on  Mensuration 

gradués  pour  C^alculMen^  à  rLs^Je  S  Ma^t'^rer'"'  ^'^''''*""'  "  '''"•* 
i'rm/Vr  Z«Vr4r  de  Lecture,  in-i8. 

?^r;r.^;f^f  ^'"'.^^^"^-->'  ^-^  de  .e  année, 
contenu;:  f2^è?esferirsS^^^^^  ««  P«»i- 

au^' PrlfeefdTf'Ai^riS^r'BS^   '^/^«/./Vv  ^«.  C«;,«da  et  de. 
«9»  pages.  «e  -Amérique  entanmque  du  Nord,  i  ,^1.  i„.,a,  de 

P.Sh;cefd;1:l'^S:r^£t'fl.^^>^-<''«  C.«a^  et  des  aut«. 

Ci.«r,  aèré^i  rf-Aïr/X" T"'^"  "" '1°™' '  '"'•  ''   "'de  34»  pages. 

rf'^^.W.'S.lfîtri„^rdeT,;plg^''''^'   '"'   ^"^-^^  '' 

vofcf'df^î^i^,".'^  deux  ouvrages  ci-dessus  réunis,  formant  „« 


